
Nouvelles
du jour

Les puissances qui s'occupent de
procurer l'apaisement du conflit nua-
t ro-serb o ne savent comment t'y
prendra pour arriver & une interven-
tion (ilicace. L'Allemagne veut Lien
n'associer aune démarche dts autres
puissan ces à condi t ion que l'inter-
vention n'&>t lieu qu'auprès du gou-
verneme nt  serbe. Lo Pester Lloyd
repousse toute idée de représentation
à Vienne comme portant atteinte à
la dignité de la monarchie austro-
hongroise.

On voudrait, à Londres, pour pou-
voir faire des observations à la Serbie,
que l'Autriche précisât ses griefs con-
tre cette puissance. C'est presque de
la naïveté. L'Autriche dit depuis
longtemps ce qui l'indispose : ce «onV
Isa menaces du patriotisme serbe, le
danger de voir la Bosnie- Herzégo vine
travaillée par des émissaires serbes,
l'agitation des Serbes orthodoxes,
l'obligation dans laquelle se trouve
l'Autriche de maintenir des troupes
nombreuses en Bosnie-Hertégovine.
L'Autriohe, qui n'a rien pris aux Ser-
bes, demande qu'ils se tiennent tran-
quilles.

La justifioalioa de la Russie dant
l'affaire de la reconnais .ance de la
qualité de souverain an prince Fer-
dinand de Bulgarie peut tenir dans
cet axiome d'un usage courant : On
donne aux geua les titres qu'ils se
donnent.vl»a politesse «st ainàï faite
d'une belle dose d'indulgence pour
ceoi qui s'attribuent des titre» qu 'ils
n'oîit aucun droit de porter. ' '

Ferdinand de Bulgarie s'est décerné
le titre da souverain; donnons-lui le
titre do souverain. La France a été
immédiatement convaincue dè la con-
venance de ce .procédé , quia irrité si
fort la Turquio. Les ambassadeur*
ottomanB à Londres et à Saint-Péters-
bourg ont fait savoir à Constantinop le
que ni l'Angleterre ni la Russie
n'étaient au courant dé 2a façon dont
le isar se disposait à traiter le princo
Ferdinand. Cela a un pen tranquillisé
la Turquie , qui n'en proteste pas
moins auprès de la Russie. Aveo son
habituel fatalisme, elle s'inclinera
bientôt devant le fait accompli.

M. Caillaux, ministre des finanoea
en Franoe, continue son opposition
aux crédits demandés par son collè-
gue de. la marine.

On croit que M. Caillaux a arrêté
depuis quelque temps de sortir du
cabinet et que les crédits demandés
par M. Picard ponr la marine lu,
6oat une bonne occasion de mettre
son projet à exécution. On remarque,
en effet, que M. Caillaux a fait un
Bort aux principaux fonctionnaires
qu'il avait appelés à son ministère,
Le chef de cabinet a été nommé atta-
ché f inancier  à l'ambassade française
de Saint-Pétersbourg. Le neveu de
M. Caillaux, adjoint du cabinet, a été
nommé adjoint à la mission financière
de M. Laurent à Constantinople. Le
secrétaire particulier du ministre
entre dans une grasse prébende de
l'administration française. Les rati-
ne quittent pas le navire sans avoir
«illeurs leur table mise.

Mais pourquoi M. Caillaux voudrait-
il s'en aller ?

Peut-être pour revenir avec plus
d'importance. Il sent en lui l'étoffe
d'un premier ministre, et, si le oabinet
actuel s'écroulait, M. Caillaux, pour
*TOjr réwsté aux crédits maritimes,
•urait l'appui de l'extrême gaucho.

M. Caillaux prévoit peut-être aussi
que son projet d'impôt sur le révenu,
w» lois voté, devra attendre, pour
«w mis à exécution, qu'on ait revu
toute la question des impôts. Il aime-
rait assez laisser à d'autres la respon-
sabilité de cet ajournement.

Enfla on dit que M. Caillaux libre-

échangiste s'aperçoit du prochain
renforcement des barrières douaniè-
res. Il voudrait n'avoir aucune res-
ponsabilité dans cette mesure.

En un mot, M. Caillaux est soup-
çonné de vouloir se réserver. tl veut
mourir pour ressusciter plus glorieux.
Cela pourrait bien no pas même lui
réussir à la fin du monde.

-Jja _ général d-Amade rentre en
France avec les étoiles de division-
naire' et une belle auréole de gloire
militaire. C'est le 7 janvier 1908 que
son gouvernement l'avait envoyé au
Maroc avec la mission de pacifier la
région des Chaouias. Son action fut
rap ide et décisive. Si le gouvernement
l'avait laissé faire , non seulement il
dominait les Chaouias, mait il captu-
rait Moulai Hafid. Et, cependant,
son action fut le moins meurtrière
possible. Aujourd'hui, les Chaouias
sout lea amia de la France, et Moulai
Hafid , délivré de la terreur que lui
inspirait le nom de d'Amade, se sent
pénétré de respect pour une nation
qui peut mettre de pareils généraux à
ses trousses.

L'armée française possède ainsi des
chefs admirables, sur la valeur des-
quels l'état-major allemand est loin
de se méprendre. Mais vl no faut pas
qu'on veuille, de Paris, diriger tous
les mouvements comme ce fut le cas
à l'égard du général Drude , prédé-
cesseur de d'Amade sur la terre maro-
caine. Il fant leor donner une mission
générale et Jes laisser faire, comma
on a heureusement procédé pour
d'Amade. Ils accomplissent des mer-
veilles- -" -'--. .- •

On a lu le démenti opposé par
M. Mustroni , pasteur, président: de
l'œuvre vaudoire en Italie, à la nou-
velle qne la secte vaudoise du Pié-
mont avait recueilli , à Messine, des
orp helins catholiques pour les élever
dans ses asiles.

Nous avons montré que ce démenti
péchait par réticence.

Un article de M. H. Correvon dans
le Journal de Genève d'hier confirme
les suspicions que laissait subsister
le démenti de M. Mustroni.

M. Correvon, qui se trouve on ce
moment à Torre Pellice, le oheflieu
spirituel des vaudois d'Italie, donne
d'intéressants renseignements sur l'ac-
tivité reli gieuse de cette population ,
restée fidèle à une hérésie qui a pré-
cédé de trois siècles la Réforme, dont
les vaudois adoptèrent plus tard les
principalea doctrines.

Voici ce qu'écrit M. Correvon :
ED Sicile, ms conte un professeur ds la

Faculté de théolofjie qui ett k Florence, il
se fait «nn œuvre superbe  dont le foyer est
& Torre Pel lieo. C'eit ainei que ce» monts-
guards, fils de héros, sont appelés À régé-
nérer la vieille I ta l ie  et à laire du bien aux
de«c«ndant_ de leurs p lu» cruels persé-
cuteurs.

Il est impossible de ee méprendre
sur ce qu'entend M. Correvon par
« une œuvre superbe > et par« la régé-
nération de la vieille Italie ». La cause
est entendue.

Notons encore que, toujours d'après
M. Correvon, les enfanta du roi
d'Italie sont confiés à trois gouver-
nantes vaudoises.

On s'explique dès lors la présence
d'une éminente vaudoise dans le
comité Regina Elena, à qui a été
confiée ia tutelle des orphelins de
Sicile et de Calabre.

Les journaux libéraux italiens ne
cessent d'exagérer la part que les
catholiques vont prendre ûiir pro-
chaines élections ; ils répètent que le
Pape eBt débordé , qu 'il n'est plus
suivi par les masses catholiques. Ils en
veulent surtout à la distinction que le
Vatican a établie entre lea catholi ques
députés et les députés catholiques,
dist inct ion qu 'il* considèrent comme
absolument platonique . Comment
espérer, disent-ils, que l'opinion publi-
que ne considérera pss comme dea

députés catholiques les candidats
choisis par les organisations catholi-
ques, avec l'approbation des évêqnes ?
Comment supposer que ces députés
ne formeront pas à la Chambre, un
groupa ditUuct, qui çceudea. ton. tdnti
d'ordre au Vatican pour faire échec
au gouvernement ?

C'est le problème à l'ordre du jour
en Italie; seul il donne quel qua intérêt
aux élections générales, qui, eans cela,
seraient ternes et toutes pacifiques.

Lei catholiques entendent .. bien
rester fidèles aux directions pontifi-
cales; par conséquent le danger, ai
danger il y a, ne viendra pas de ce
côlé. Comme le dit fort bien le Carrière
d'Itàlia, l'entrée de plusieurs catho-
liques au Parlement ne suppose nulle-
ment la formation d'un nouveau parti
hostile aux institutions de l'Etat.
« Les députés catholiques ne seront à
la Chambre que des individus qui
parleront et voteront selon leurs prin-
cipes religieux. »

Mais, ripostent les journaux libé-
raux, les catholiques ne luttent pas
seulement contre des candidats sub-
versifs, mais ils s'opposent , en certains
endroits, à des candidats constitu-
tionnels. C'est là le crime impardon-
nable que leur reproche sans cesse le
Corriere délia Sera , oubliant quo les
catholique* ne prennent part, aux
élections que pour défendre l'ordre et
la religion. Or, parmi les candidate
constitutionnels, il cn est qui eont
aussi sectaires que les candidats du
bloo. L'étiquette est parfois menson-
gère, et les catholiques ae chargent de
le rappeler à ceux qui voudraient ,
comme le ministre Rsva, ee réclamer
du parti de l'ordre et de la franc-
maçonnerie en même temps.

L' a t t i t u d e  des catholiques est très
nette et très loyale. Seuls peuvent
s'en étonner les libéraux qui croyaient
que lea électeurs catholiques leur ser-
viraient d'éternel marchepied.

Et où sera le danger, ensuite, si Je
Parlement italien compte dorénavant
vingt ou trente députés catholiques,
qui n'y formeront pas un parti pro-
prement dit ? N'y en a t-il pas autant
et plus dans les Parlements des autres
nations ? L'anticléricalisme en est-il
une conséquence naturelle ? Se dé-
chaioera-t-il fatalement en Italie,
comme ne cesae de le répéter la
presse libérale ? C'est là un pauvre
argument de qui a une mauvaise
cause à défendre.

• •
Nous avons signalé que la Reichspost

de Vienne, l'organe des chrétiens so-
ciaux d'Autriche, menait une campa-
gne implacable contra le ministre
hongrois  Kossu th , chef du parti anti-
autrichien à Budapest. La Relclispost
accuse Kossuth d'avoir trempé data
des malversations au préjudice dea
actionnaires et des clients d'une so-
ciété d'assurance. *

Le ministre hongrois a pris le parti
da ne pas répondre à ces dénoncia-
tions. Seulement, les journaux qui lui
.ont dévoués annoncent que, ai la
Reichspost exécute le projet de publier
en brochure ses articles contre l'hom-
me d'Etat hongrois, l'honneur de
celui-ci sera vengé o à coups de poi-
gnard et de revolver ».

La Reichspost fait savoir que la
brochure paraîtra. Elle ajoute que les
amis de Kossuth ont essayé déjà sur
elle une arme qui n'a pas porté : l'ar-
gent ; on a discrètement tenté de cor-
rompre un rédacteur du journal, pour
qu'il livrât le dossier Kossuth.

A propos d8 la brochure tt M. Boissier
On nous écrit :
Tout en ri connaissant la gravité de'la

qaestion traitée par M. Boissifr et l'ur-
gence qu 'il y a à y porter romèd* , nous
ne tournes plus d'accord avec l'auteur,
loraqae , après avoir préconisé la natura-
lisation d' office de tous les enfants né
dans lo oanton de parents Étrangers ou
qoi y sont' arrivés avant leur septième
annéo, il demande la suppression de la
faculté d'option réservée à l'enfant à sa

msjorité psr la loi fédérale de 1903.
Cette suppresaion serait il contraire eux
principes du droit des gens généralement
admis, et tellement oppotée aux plus
élém ' -u '.aircs notions du Droit interna-
tiondL qal va s'élaborent , que l'on ne
•aurait sérieusement s'y ariêter. Comm»
M. Boissier lo fait d'ailleurs remarquer
JuJ-méaia, eUe nous attirerait de» repré-
ralliée de la part des autres nilione, qui
s'empresseraient de nous imiter, et nous
peinons qne cetta perspective ne doit
pas ôtre considérée à la légère, car la
situation de ceux qui sont réclamas par
deux nalions différentes pour accomplir
le servi J* militaire, n'est pss si enviable
pour qu'il tailla chercher à . n grossir le
contingent déjà par trop considémble-

Nous avons du resle beaucoop plua
confiance que M. Boittier daos la vertu
(•fficlente des mesures d'ordre éducatif
qu'il propos», et nul doute qu'uni»*
à l' avantage sup érieur de la grande
différence qu 'il y a dans la durée du
service militaire en Suiue et dans lea
pavs qui nous entourent, ci mesures
u» «ÀwA ptofara«n\ ipffiwiTjlW pot»
atteindre le but désiré.
. îVotre réputation de « pays de liberté »

a déjà reçu pas mal d'atteintes à l'étran-
ger; ne cherchons paa, par notre intran-
6igeje.__.ee, & démolir ls peu qi.itniubi-_.te.

Les suicides
dans la jeunesse

Nous avons signalé il y a quel que
temps une statistique d<s suicides
d'enianta qni se sont produit» en
Suisse de 1880 à 1904. Il y a eu pen-
dant cette période de vingt-cinq ans
52 morts violentes et volontaires
d'enfants âgés de moins de quinze
ans. L'auteur de cette statistique,
M. le Dr Rh-iuer , n 'hésitait pas à in-
diquer comme la c&uîe générale de
ces drames l'éducation non faite ou
mal faite du caractère et du cceur de
l'enfant. Il en faisait peser la faute
moin3 sur 1 école que sur la famille.
Trop de parents , en effet , ou bien ne
se préoccupent nullement de cultiver
l'âme de leurs enlants et n'attachent
de prix .qu 'au développement de l'in-
telligence, ou bien emp loient pour la
formation morale desjeunes êtres que
Dieu leur a confiés les méthodes dé-
testables de la contrainte et de la
brusquerie. Or le système coërcitif
outrancier, comme le laisser-faire,
aboutit à gû.her le cœur et le carac-
tère de Ventant.

Dès lors, la jeune àme désemparée
est à la merci d'uue crise trop au-
dessus de ses frêles forces.

Une statistique allemande vient
corroborer tristement cee observa-
tions.

Le professeur Eulenburg, un méde-
cin berlinois , a présenté dans une
téance de l'association allemande, ¦pour
l'hygiène scolaire «n tableau effra yant
des suicides d'écoliers qu'on a enre-
gistrés de 18S0 à 1903 dans les éta-
blissements d'instruction primaire et
secondaire de Prusse. Il y sn a eu
1152, soit en moyenne 50 suicides par
année. 878 des malheureux enlants
qui se sont oté la vie n avaient pas
encore quinze ans. Il y a .dans ce
nombre 802 écoliers primaires, dont
653 garçons et 177 filles. Le nombre
des élèves suicides de quinze à vingt
ans a ôté de 247, parmi lesquels
5 jeunes filles.

Quant aux causes avérées de cea
suicides, le professeur Eulenburg a
pu établir fes dossiers absolument
concluants de trois cents cas environ.

Un sixième à peu près .des suicides
dont il a ainsi fixé la genèse est im-
putable à 1 hérédité alcoolique ou à
uno tare morale atavique.

Un quart environ du lugubre
groupo est fourni par , un contingent
d'enfants normaux mais médiocre-
ment doués, ou simplement mal pré-
parés, que leurs familles ont con-
traints à des éludes au-dessus de
leurs capacités. Un autre quart est
fourni, au contraire, par des élèves
brillamment pourvus des dons de
l'intelligence, mais nuls de caractère
et qui s'étaient laissé entrainer à la

débauche et â l'alcoolisme. Quant au
tiers restant, on rencontre comme
exp lication du suicide chez quelques-
uns un surmenage intellectuel et
physique ; chez d'aatrps l'orgueil, la
vanilè, V ambition de montrer une
msturité eu-dessus de son âge ; chez
certains, des lectures démoralisantes
(Nietzsche, Zola , Schopenhauer) oa
seulement excessives ct non digérées ;
chez quelques-uns, enfin , des crises
d'âme dues au doute religieux.

U ressort de cette statistique que
dans la majeure partie des cas étudiés
par le professeur alWmand la cause
du suicide est d'ordre strictement
moral.

C'est encore __ -< _ fois l'éducation
qui est en cause et en toute première
ligne l'éducation familiale, « Dans la
plupart des cas, déclare le professeur
Eulenburg, c'est la famille qui a failli
à sa tâche d'éducatriee. On se figure
trop que l'éducation est l'affaire de
l'école. L'école ne peut pas décharger
la famille de ca devoir. . L'éducation
da l'enfant par la famille ne se- fait
pas ou se fait mal , conclut le médecin
berlinois, c Pour élever uu enfant , il
faut tout d'abord prendre la peine de
le comprendre; il faut se p/ncher sur
son âme et gagner sa confiance par
l'affection, s

Les directions d'arrondissement
DES CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX

Dans l'article qu 'elle consacre it la
question des réformes ferroviaires, La
Revue de Lausanne soumet à • une
criti que serrée l'idée de la suppression
eV-Nïlle de la simplification des direc-
tions d'arrondissement.

¦Elle ne pciit admettre qu 'on songe
à supprimer les arrondissements.

La division du réseau en cinq arrondis-
sements s'explique histori quement par
des nécessités d' ordre politi que ct régio-
nal sur lesquelles il n'y a, certes, pas à
revenir. C'est un acquis auquel les can-
tons ne renonceront pas. Lcs compé-
tences fort étendues attribuées aux di-
rections d'arrondissement par la loi de
1897 ne furent qu 'une compensation des
avantages que le rachat enlevait aux can-
tons où siégeaient les cinq grandes com-
pagnies privées.

Sous ue •pensons pas qu'il pourrait
être question de réduire ces compétences
pour les attribuer , sous prétexte de sim-
p lification ou d'économies, à une direc-
tion omnipotente centralisée à Bonne.
L esprit lédéraliste de notro peuple s y
opposerait et tout projet élaboré dans cc
sens serait certainement réclamé par le
referendum et repoussé cn votation po-
pulaire.

Peut-on songer, k remp lacer, du
moins, les collèges directoriaux d'ur-
rondisscments'par un directeur unique
pour chacun? La Revue ne le croit pas,

. Lc remplacement éventuel du collège
actuel des directeurs d'arrondissement
Îar nn directeur unique — Stalthdller ou
aille, comine d'aucuns l'ont appelé —

no parait guère possiBle. Vn homme seul
no pourra jamais, eomme le fait un col-
lège, pourvoir à ia multi plicité des com-
pétences attribuées par la loi aux arron-
dissements : Nomination du personnel
(8000 agents en moyenne par arrondisse-
ment), conclusion des contrats de cons-
truction el d» livraison , exécution des
travaux, élaboration des horaires, Ser-
\-isft _ d» VïsplwUVwu pt«pt«sntt__t dVt_ ,
service de la traction , service des trains,
entrepôts, ateliers; économats, expro-
priations, réclamations dans les cas de
responsabilité civilo et celles du trafic
interne, locations diverses, etc., etc.

L expérience du t 1»0 arrondissement ,
auquel le Conseil d'administration des
C- F. F. a fait une si forte opposition n 'est
pas probante. Le rôle actif 'du directeur
•nniqu. et celui do ses chefs do servioe no
seront jamais définis.
¦ Notro confrère pense que l'on s'en
laisse, cn l'occarrence, beaucoup im-
poser par les mots.

Sl au lieu da trois directeurs, on avait
prévu dans la loi un seul directeur flan-
oué d'un chef principal du service de
1 exploitation et do la traction et d'un
chef principal du service de la construc-
tion, aveo les mêmes traitements quo les
directeurs actuels dc ces déçaïtetanutÊ,
personne no songerait à récriminer. Ils
constitueraient ô eux trois Io mémo col-
lège qu'aujourd'hui , mais doux d'entre
eux no seraient que des fonctionnaires
supérieurs et rien do p lus. C'est le titre
de directeur, trop représentatif , le grand
Stwi . :. .. .. -, . .

On a opposé à notre système do
directions multiples celui de la C*°
Paris-Lyon-Méditerrannéo, où un di-
recteur unique commande l'adminis-
tration d' un réseau de 10,000 kilo-
mètres. (Le réseau fédéral a 3000 ki-
lomètres.) d'* î ,-.#-_ .•»«***» «#»'- *• «̂

On omet de diro quo le P.-L^M. est'di-
visé en it arrondissements, â fa tête des-
quels so trouvent, non pss des directeurs ,
mais des chefs principaux chargés, de
p lus de compétences que nos directeurs
d'arrondisssementetmunisdè traitements
bien supérieurs à ceux de nos directeurs
généraux eux-mêmes.
- Tout cela n'est qu 'une question d'éti-
quette et c'est jouer sur les mots et un
peu puéril que d'y attacher trop d'im-
portance.

Conclusion : 1° les directions d'ar-
rondissement ont leur raison d'être ;
'Ifi leur suppression ne serait pas une
économie.

Nos directions d'arrondissement tra-
vaillent ; elles exercent un contrôle minu-
tieux et intensif sur l'ensemble' et les
détails des services. Elles sont en rap-
ports constants ct immédiats avec les
autorités cantonales, communales, les
industriels et les commerçants dont elles
connaissent les-besoins et peuvent dé-
fendre les intérêts. Elles sont-nécessaires.

Tout* centralisation à Berne, qui pro-
voquerait forcément une augmentation
du nombre des directeurs généraux et un
renforcement des compétences des chefs
de service de la Direction générale, sera
plus coûteuse que la combinaison ac-
tuelle et ne remplira jamais auprès des
populations intéressées un rôle aussi
ellicace que les directions d'arrondisse-
la-cl

Quel ¦¦ avantage » resterait-il donc
d'une simplification des rouages ac-
tuels ? Celui-ci, uniquement :

La diminution du nombre des direc-
teurs d'arrondissement serait un premier
pas vers la suppression complète dc»
arrondissements, le rêve inavoué des
centralisateurs. La Suisse romande ne
soutiendra pas ce but politique.

Finalement, La Revue s'en rapporta
au sentiment de M. le conseiller fédéral
Forrer :

En résumé,, comme l'a fort bien dit
M. Forrer, chef du Département fédéral
des chemins de fer aux Chambres : « II
importo avant tout d'avoir une direction
centrale forte et responsable ; les direc
tions d' arrondissement ne doivent être
que des organes d'exécution. »

En remettant à la Direction générale-!
les attributions actuelles du contrôle
téiiéral o. l'égard des C. F. F. et cn lais-
sant aux directions d'arrondissement la
pleine et entière responsabilité de l'ex-
p loitation proprement dite sous la sur-
veillance bud gétaire el technique de la
Direction générale, on réaliserait à la
lettre, croyons-nous, la pensée de l'ho-
norable conseiller fédéral.

ÉTRANGER
Les adieux da gênerai d'Amade

Lo général d'Amade s'est embarqué
hier lundi à Casablanca sur le Cosmos
pour rentrer en France.

Dimancho matin, à dix heures, le géné-
ral a fait ses adieux aux officiers réunis.
Une brillante cérémonie eut lieu à cette
occafion ; lea officiers espagnols vinrent
également au grand complet an camp
Irançals le saluer.

Le général d'Amade prit le premier
la parole :

Au moment de quitter U terre marocaine
où, dit-il , nous avons tant bataillé ensemble,
une profonde émotion m'étreint.

Je vous remercie tous de votre si intelli-
gente collaboration et du dévouement que
vout m'avez témoigné pendant U cam-
pagne. Je remercie le service de sanM, ses
éminents directeurs et sea dévoués médecins
pour leurs soins aux malades. Grâce k eux
l'état tanitaire dea troupes reste excellent.

Tous enlin, offii -ier»,«ous-oflî«er&,aQtd-_.te,
oot bien mérité de la patrie. J'emporterai
d'eux un touvenir imp érissable."

Le général Moinier, au nom du corps
ds débarquement , dit ensuite adien au
général d'Amade en quelques mots *.

L'armée, dit-il , tera fiera de continuer
l'œuvre de pacification et de progrès qui,
grâce au général d'Amade, atteint . déjà son
plein développement.

Le commandant des troupes espa-
gnoles présente ensuite les adieux de
ses troupes en ss félicitant que la con-
corde ait toujours régné entre les armées
des deux pays voisins unis par tant ds
souvenirs.

Tous Jes consuls qui assistaient à la



cérémonie présentèrent également an
général leurs adieux. Le général retint
ensuite à diaer tous les commandants
des différentes armes.

Le général se rend à Oran, puis k
Gibraltar «t ds là b Séville, où 11 saluera
le roi Alphonse XIII, puis 11 rentrera à
Paris.

Sa santé a élé, parait-il , mue darant
ce temps de filigues et de continuelles
responsabilités à une épreuve dont elle
so raesint eacore_

Prochain mouvem ent  diplomttlque

en France

Il est possible que d'ici à peu de
temps plu-'icurs ambassadeurs coneldé-
rables de France prennent leur retrait.".
L'amiral Tonohsrd ,' entre autres , serait
rappelé d'té_l à l'automne. L'amiral n'au-
rait pas reçu à Ssiot>Pétertbou rg t'aecueil
qu'on i ivç : t  espéré. Le choix d9 oet excel-
lent m a r i n  fut, on le reconnaît aujour-
d'hui. Une fauté.

A C»n*tanlinop le aussi , un change-
ment est p.i 'S' . 'ii 'e " , m iis on ne peut pas
diro probable. Tout le monde recoin ;- i ;
que M.. Constuns n'est pas tout à fait
l'homme qu'il faut pour repré. euter la
Fritoce auprès du gouvernement turo
DOU venu .

M*IS M. Contiens n'a pas du tout
envie de t 'en aller , et son passé politi-
que le fend très pu'ss.ant. Il n'est pas
tur que l'on ait assez d'énergie pour la
remp lacer.

Comma ion successeur éventuel, on:
met en avant le nom dn Ni. Bompard ,
àoilen ambassadeur de FraDce à Saint- j
PéiertBoufg, qui , on ae le rappelle , n'eut
pas 1 heur non plus de p laire à la cour ni
aux ministres du tsâr.

L'élection de la reine des reines
A PARU

La raine des refe't pour le* fêtes d«
la ai oaîôme 1009 a été désigoée
dimftncb* soir par un collèg" do 70 élec-
teur*. Cett à l'issu» d'un brillant con-
cert qo'a eu lieu , dans In «ails des fôUt
de la mairie du Aat arrondissement , celte
Cétémonl» bien parisienne.

M. Ch' riOux , précident du conseil
municipal, a proclamé le résultat , du
scrutin. U"8 Qehac est reine des teint!
po ir la mi-carêmo do 1909.

M"° Or 'ha", lillo do eiœplrs cultiva-
teurs de Flignoc (Aveyron), est l'avant-
dernière d'une famille de buit enfanls.
Lo .£6 janvier deraii-r, l'union syndicale
ds là charcuterie l'avait choieie poor ea
reine. C'est une brune , âgée de vi. gl-
qualre ans, employée chez un charcutier.

I.» guerre civile eu Perse

On a arrêté hier lundi dane le bszer
de TVhéran trois hommes aur leaqu-It on
a trouvé des bombe». L'un d'eux a été
pendu aux parus de la Tille. Les deux
autres seront exécutés aujourd'hui mardi
ou deméin.

Un combat vient d'avoir lieu è Tobris ,
maie il est r o - t é  indécit. Saler Kban en
prrBonne commandait les révolution-
naires, mais il fut  obli gé do battre cn
refaite à la Suite de la désertion d'un
Certain nombre de ses partiâana. On dit
que le t'padhar a télé graphié à l'andjou-
msh ds Tabiiz pour lui offrir des rei-forta.

Lo village où s'est livré le combit ai
situé eur la route do Dp M , à dix ventée
de Ti-briz. Il se coi firme queie»oavnli>ra
dn Satsr Kban ont cl-? refoulés par coux
de Rekbim Khan , perdant quaranto tués
et ble»ses. Let onmmunicatians postales
entra Tabriz et Djuilâ Soat Interrompues
depuis un mois La porte coneuteire a
été reçue à coups do feu par des bandits,
dimanche.
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fumées de gloire
Par 7esnns DE COULOMB

Sur les indications du brave hommo,
M™0 de Coêtjégu *e diri gea ver» la rue
Kéréon.

Tud y habitait toujours la bicoque
dout I'i toit dc oliaume ressemblait à une
casquette enfoncée sur une tête de vieux,
ot il travaillait sur la table, devant la
fenôtre,. les jambes croisées n la laçon
rI_M fnilleiirs.

Mais «es cheveux et sa barbe, du gris
avaient passé au blanc dt» noi go ; qifnnt.
il soiiriuit , il ne montrait que 'des gwi
elves roses, comme un tout petit enfant ,
et ses lunettes étaient p lus ferles que
jadis, cor sa vue s'affaiblissait.

• II descendit cependant assez lestement
do son perchoir pour recevoir lo cliente
qui lui arrivait.

Naturellement, commo entrée en ma-
tière, M™ do Coêtjégu demanda des de-
vante de gilets.

11 étala les curieuses broderies d'or
qui-enferment des siècles dans lours des-
sins enchevêtrés.
'~ C'est , fors bien fail, remarqua la

marquise ; jo m'étonne aue vous puis-
siez garder la main si légère !¦

— 'On no boit pa3, Xladarâc, ct pmÎ3,
vsus savez, l'habitudo 1
, -" Vous- êtes sans doute d» ce pays ?

Le tsar des Bulgares à Ssiut-Pétersbourg
Le princo Ferdinand qut loge au Paint»

d'hiver, à Silnt-Peieraboarg môme, s'est
rendu hier lundi à Tsarkoie Selo où il a
été reçu à la garô parle'tsàr et le grônd-
duc Michol Alexandrovitch. Lit soav»
tains se sont rendus au palais Alexandra.

-Les orlglues d'ane pension
Un ar.ei' -n sel J- -.1, John-B. Kistenger,

de S .uth-Rond (Indlanâ, Etats-Uni»),va
prochainement toucher une pension dc
gouvernement américain pour avolt
consenti , étant à Cuba , à so laisset
p iquer par des mnu>ti ques appartenant
à l'espèce st 'gomya jascieia, qui transmet
la fièvre jaune  D-ux  autres eotdats qui
avaient austi co'uenli à sa laitier piquet
par des moustiques , sont morts. Eouit
veuves touchent maintenant du gouver
nement une pensian de cent dollars par
moia Quant à KlsseDger, il contracta la
fièvre jaune , mais put ètre sauvé par ha
médecine , qui firent tur lui toutes sorte»
d'expériences "pour combattre la tejtib.e
maladie.

Aujourd'hui, Kiasenger, qui depui»
p!s :-.-i 'j  années a quitté l'arméo, est
(omb& malade. C'eet à peine s'il petit
n... '.- .! r , et des personnes influ»nte»,
s'iotereetant k son tort , vont demander
au Congre» de lni voter une pension.

Snr 1rs chemins do 1er chinois
Une b»î?)rre violente a éclaté bisr

lundi sur la ligne de chemin dit fer de
Canton à Han-Kéou , parmi p lusieurs
CM-n taine» de manœuvre», fu<ieux de ce
q.i'oa avait retenu le salaire de quelques-
uns d'entre eux pour abteuce da leur
poste, lt y a eu 25 blessés. Trois det
_c»'dai! envoyés pour rétablir l'ordre ont
di.parn.

Us nègo^ialioas aiîto-teiges snr la Congé)
La réponse dg gouvernement brl ge à

la dernière note anglaise relative au
CoDgo sera envoyée t Londres dans let
premiers jours dd mois prochain. Lea
minisires en ont délibéré vendredi d e r -
nier.
" Le ministre d'Angleterre à Bruxelles ,

tir Arthur Hardioge , est à Londres
depuis uno quiutnloe de jours et ou
assura q<ie sou voy»ge a été motivé par
les négociations en cours entre les deux
p&v».

Les femmes turque» et • l'ère nouvelle >

Let femmes turques s'étaient imaginé
que le ré gime constitutionnel modifierait
profondément les Idées de la masse
muenlmane à leur ég-rd.

Une décision dea autorités d'Aïdtn , la
seconde vil l« du vilayet do Smyrne, dit
qu'une amende de cent, piastres eera
iif l i gae à tout individu surpris en fia-
g.-_nt  délit de parler à une femmo musul-
mane; qnan t  à la femme, elle sera son-
mise k la bastonnade. - -

Nouvelles divars-sa
On annoaoe la mort do M. Itemy Sens,

directeur du la Dépêche de Toulouse, âgé de
62 ans.

— M. Jules Lomstlre est compiète»menl
rétabli. Il a repris sas occupstioas et don-
nera v ndredi, à Paris , une .conférence sur
Mm« R'cimier.

— Oa ancooee la prochaine arrivéa à
Paris du célèbre exp'oraieùr suédoi» Sven
Hi-din .  qui fera le 10 mars , k U Sorbunne ,
une oonférence (ur ton voyage dans les ré-
gions inexplorée* du Thibet .

— Le rai Al phonse «st arrivé hier lundi
après midi à Madrid, par le sud express, dé
retour do Pau II cet reparti M Soir même
pour Séville, accompagné de la reine Victo-
ria, du p'ince des Asluriee et ds. l'infant
flon .Taima.

— On a lancé , bier l u n d i . à Barou
(Angleterre), le Yonguard , le septième cui-

— Ah!  dame oui I Jnmiiis je n ai
quitté Pont-l'Abbé.

— Alors, vous avez dû connaître la
famille Lo Goff ?

Il se gratta la tête , évidemment per-
p lexe... . '"¦

— Le Golf ! rép éta-t i!, quels Le Goff ?
— Dés Sens très bien ; le père ct lu fils

étaient médecins '!
',— 'Je ho connais pas ! Pourtant , ce. ne

sout pas tes Lo Goff qui manquent, de nos
côté- ! Il y a te .Gi'lT, le bourrelier ; Le
Golf , .  l'aubergiste. Et le r.olaire aussi
s'appelle Le Goff ]  .

— Ceux dont je parle ont quitté le
pays, il y a aU moins dix-huit ans ! Leur
Mi "était mort, ne laissant qu 'une petite
naja, i! T a au moins ilix-Iniit ans ! Leur
fille... " - . .  - ' ¦ :• -• ••

•'— Attendez donc ! J' y suis ! Kst-ce
que l a j euno  daine n'eut pas parlie, un
beau soir, abandonnant son-mari ot son
enfant  ? ¦ '-• ¦•" - • -

— Justement !
— C'esl de la famille Le Golî de Ker-

menhir que vous Voulez me parler!...
Dans lo pays, on n«> les appelait jamais
que de KermcnhirJ Si je niti lcs .rappelle !
Ils ont été si bons pour moi 1 Ali ! j' ai
bien ftlédfé le joUr .od j.ai'àdpj'» que le
Manoir étflil en venté èf qu'ils partaient
poilr t'.iljours Va. ¦ -

•—'¦• En somme, pourquoi- sont ils par-
tis ? ¦ .¦ ¦'.— Lea :»auvrofl sfens!... Ils ont ou
tant de mallieUi-s !...-Taut à io lois !,.. Dts
ppi'tcS d'argoiHi.; lo-fils malade... inen-
fiable do tîut- travail,.; et - Stirtoul' Iii
uilé do leur bru... <> a Inituti gi dssemi'

dûle dans lo pays I... A ce hidment-Ià , on
inrigenit à-oUvrif tino sotiâcription pour
élevât uns statue à l'nmiral de Kermén-

rassô du type Drealnvught. Le Tanguant a
¦>l.  mis en chsnlier le 1" avril deruier ; il
sera p r î t  k prendre la mer en avril 1910.

— Lo convoi de la mlsiion espagnole qui
va à Fez est parti hier lundi apris midi de
Tanger. . . ,>.-, •'•.- :

ccfjQ S de partout
UN R-COt)- - QE PEINTURE S p»ms

Le badlgeonnago de la rue du Caire, à
l'Exposition de 1889, fut l'une des plua
«tonnantes prouesses du célèbre décorateur
Jambon, ouquel on doit lea plus beaux-dé-
çois dathéûtre.

Le baron Detort. qui avait édifié les
ci. . ;<oiis do cette rue, était désespéré, de
.'•Ort déplorable que produisait la blan-
cheur un ; [c r i cc  et aveug lante det (açidea
en p l.Urc. II ne pouvait songer à appeler
des peiotree: Ut échafaudages k dreitàr,
let cou'euit à choisir et à appliquer eussent
oie. - l i t - - un tomps et det frais énormet.

Oa lui dit :
— Adressez-vous k Jambon, qui peint

en ce momeût det écussons dans U dame
contrai.

Dd» qu» la décorateur eut élé mit au fait
delà d fflculté !

— Ah oui ! dit-il, la rue du Caire, cette
bouillie da fromage blanc !... Sh b i . n ,  p ro
curez-vous une pompe à incendie et dee
baquets de couleurs et appelez-moi quand
vous Mrpt prêt.

Mal gré l'éiraogoté de l'ordre, oa l' exé-
cuta  ; Jambon v i n t  : il lit placer ces baqueta
et sa pompe sur un petit c h e m i n  de 1er
Decauville qui se t r . m v . it là et-il  com
manda : — Versez du bleu ! Patnpo* !

En m'C-me teâpt, dirigeant lui-mCme la
l_.i_ .-ec vert la première maison de la rue, il
l'arrosa cop icu-emea t  ùe couleur .

— Du ru iig.' ! maia tenant!-., du jaune b..]
du vert .... . j

Le baron Delort , ahuri , croyant k une !
__ .ee  de rapin , voulait l' -i. r i ier . . .

— Toi, mon chor baron ! fais-moi la i
grâce de former ta bouche rose ! lui dit !
Jambon : car dans sa conversaiioa , mSme ]
av.c des pt-rsoanes qei 'il ne conna i s sa i t  pat , j
il mOic.lt v..io - t i e r s  la rondeur la pins cava-
lière ù ls politesse la plus Souri».

Et il coDtinua :
— l' ompi  .• ',... du vert :... du bleu !... -du j

jaune '.... du rouge !... Pouîsez lo wagon i...
Siop ! }

Les façade' ruisselaient et le. p lfltré,
en buvant lea couleurs , ofTralt alors
toutes les teiates changeantes, tous- le .
bariolages, toutea les patines, toutet les
ombres my'lé'iuuses dont la Jautaisie orien-
tal», te 5-oleil égyptien, lea aaoéfs et U crasse
maliométan* oot revêtu las vraies maisons
du Csire.

• Pompez c, criait toujours Jambon. En
qaatre heures, toute la rue fu t  peinte.

Alort le décorateur, se tournant vers
Delort i . _,

— Mon vieux baron , si vous Otes satisfait ,
payez uc verre !

— Et da grand cceur '. répondit en riant
D;lort qui était ravi.

UOr DE LA FIN

— Docteur , je tuis désolé , mon nez ds vient
do .plus en plus rouge. Que dois-je faire ?
Que d'ei- c- Je prendre pour cela ?

Le docteur. — Ne prenez rien pendant
f i e  ;" ; 'i ..

Confédération
Décès. — Oa nnnonoo la mort de

l'iogéuiour topographe Xavier Im ' . l.i ,
Auteur du célébra reln-f do la Jur.g'rau.
M. Imfeld était un d>s plus éminents
représentant» de la aclonco lûpogra-
phlqùe. Il n'était âgé que de 5G ans.

I.o r.u'li-il < l u  <_o i l _ .i-._ - il. —Suivant
les inlorm-ti'>ns do l'Agence télégraphique
suisse, l'opinion qui léguerait daos la
commission permanente des C. F. ï ' .,
réunie k Berné , vendredi et samedi , se-
rait qae les employés actuellement ou
lervice de la Compagnie du Golhard ,

liir , un rude lup in ciùi n'avait pas Iroid
aux yeux !... Il a lallu y renoncer...

l);ins lu mémoire de la marquise, un
souvenir s'éveillait ; elle sc-revit-t t- Con-
carneau , à l'époque de son 'heureuse vio
du jeune femme.

M"" de Kermenhir ? Mais , elle .se la
.appelait parfaitement I Une beauté
blonde !... Le. mari infirme !.'.. La fillette
délicieuse 1... Et du talent , boaucoup de
talent... trop peut-être !

Depuis , la longue maladie du marquis
avait oiïacé do son esprit cotte brillante
image d'un soir... \7m Cédot , simples
connaissances de bains de mer , n 'avaient
plus donné signe de via... Elle ignorait la
destinéo de la belle M.aud,.. Et , tout  de
suile , elle s'informa... . .- ¦

Tudy haussa lo sepaules en signe de
mépris :
' — Ello est allée à Paris... Naturelle-
ment , ello voulait divorcer... Le pauvre
docteur n'y a pas consenti ! Mais il est
mort... Et , un un après, elle a épousé un
Monsieur dô lA-bas qui écrit des pièces...

— Vit'elle touiours ? ¦¦ ¦: . .
— Oh ! oui... Ello jotaç sur le théâtre !

C'est une espèeo de saltimbaiique, -d'ex-
communice ! Quand je pense qu 'ello est
venue chez moi , le joui '  mime desa fj iîle...
Si je me s»ra'is jamais d otite d'une '-lioso
paicillo-... M autro étnit IK niilsi, Céïùi
«u'ello a épousé p lus tard !... Uue lignro
ce pap ier mâché, avec dos veux trop
grands qui avaient l'air d'avoir reçu des
coulis de poing, tant  il y «voit du 'bleu
nu-aessous !..'. -.' '¦¦'¦ ' • -  - ¦¦ '

ItM de-Coetjéjju ôcoutnit, alt»rrée.
La réalilé dépassait toutes -sos c.Mii_ tos>
ïlien no pouvait , en effet , blesser davan-
tage ln délicatesse elo ses irislincts ol.sôn
ntiitàrc Kirap liéité'd'honncte 'f êmmecq dt)

ainsi que le personnol des trains , ne do-
vront pas Otre traités moins favorable-
ment .que jusqu'ici en ço qui, concerne
leurs t ra i teni"nt ' i .

La question sera pravisoirement réglée
dans le bùdeget spécial pour l'arrondisse-
ment du Oothard , qui sefà prochaine-
ment soumis au conseil d'administration
des C. j. F. rt i. l'A*sen_b"léo lédéiute.
Elle sera tranchée définitivement par la
nou vi e il. i loi sur les traitements.
. Ainsi , lés salaires sur l'anolen réseau
du Gothard demeureraient supérieurs ù
oeux en vigueur dans le» quatre autre*
arronditsemeuts des Ç. F. F..

Cantons
A^Govia

Vu a m i  ilCH é l u d i t u i î t .  — On an-
nonce quo leu l|ancien conseiller d'Etat
Ni. Kaipptll a légué au canton d'Argovie
i» somme do lr_O.000 fr- pour la création
d'uno bourso r.u bénéfice des étudiants
IndiBcnts. :'' ' •' ' "' :" e" 

¦'- u- ' 1

, YAHIS
- En l'evu i i r  Jo Nax. — La saisse
d ' E t a t  du Valais a reçu 135,000 tr. pour
.N'HX jusqu'à présont.

Les bletsés soignés actuellement à
l'hô p ital do Sion eont  tous eh complote
voie do gdé/isbn, éicéptô tin '. Jean
Pannatlet1, do VettiaÂlègé ,' ' âgé de
tdiiante ans, qui a toute là pa ; t i n  Infé-
rieure da corps paralysés, par Suite
d'une fracture do la colonno vertébrale.
Le malheureux, qui eat Veuf , a en deux
lilles de vingt à trente ans tuées dans la
catttttropho.

Le moral'des .blesiès est excellent;.ib
oe teiitscnt pas d'éloges sur les soins
dont lls  f out l'objet et sur la bienfaisante
du public à le~ur égard.

"Obsèques. — Dimanche, ont eu lieu
à lingue les funérailles du baron Ferdi-
nand do Stockalper do la Tour. II y avait
dos nombreuse asslatinoe dànt laquolis
on remearqmit ontre àutros MSi. Burge-
der ét'CéuchfpIn , conseillers d'Etat. La
Sarinia de Friboarg avait envoyé une
délégation.

Presse. — Oa annonce quo le
Courtier de Sierre n cette do paraître.

'Le Courrier di Slefrè'Af&X eu uti pré-
décesseur : La Contrée, qtol avait eu une
dûréo éphémère.

Crise. — Ou mande do Chippis que
les sp '. -u ta t io - .s hasardeuses auxquelles
avait donné lir u la création d.s usinés
de la' Société do l'Aluminium ont déter-
miné une crlaa dans cetto localité.
' Clieniia <Io fer. — Le raccordement
de la ligné Monthey Champéry 4 celle
dtsC. F. F. estifleotuô.

Décès. — Un Valaisan, hôtolfar k
Monte Carlo , M. Emile Crettaz , est dé-
cédé subitement.

— A Sion est décédé M. Bourquin , le
nouveau chol'de gare, qui était en fonc-
tions depuis on an seulement.

I.c M cafetiers et rcatanratears.
— 0ne assemblée des cafotlers et restau-
rateurs valaisans ott convoquée à Sioi
pour le 25 février. Il s'agit da lancer une
demande de . revision de la loi du 24 no-
vembre 18S6, sur les hOtols , DUborgeB ,
cafés, etc.

NEDCHATEL
l-'alsi- ieul  Uni horlngère. — On

Rnhonco la découverte d ' n .-m u l ï i i r o  do
filsifi îation «bat s'est rendue coupable
une  maison d'horlogerie do Berlin. Cotte
maison aurait contre fiit  40,000 bulletins
de oOntiérla ' do montres de lnî clnèse,
signé* par 19 Baroaû du Locle. L'aflalre
Sert poursuivie judloiaireniO-it pit la
Voie diplomatique. .«.:. - ,

la pensée du monde bolièine auquel
ûpp artimait là méreU'Anrte-*M(rrle. "

Une -inimité encore, elle es'pvi'a contre
toute espérance.

t*— Comment s'appelait la petito fille ?
demanda-t-elle.

— La jeune MD1C do Kermenhir lui
avait donné un nom païen -— jo no mo
rappelle plus lequel I"Apréè son départ
la grand mèro exigea que l'enfant fût
appelée Anne-Màvlu... .Co' fut  la nourrice,
Corentine , qui me raconta le choso, un
jour .qu'elle était venue mo commander
un devant do.eorsage...

Coféhtilic'!... Cô n^m ^
fut 1Q dernier

coup !
La m.trquiso n'avait plus qu 'à so reti-

rer : ello choisit au hasard un carré de
broderie, en jota le -prix 6ur la table, et,
sans trop savoir ce qu 'elle faisait, rega-
gna la gave. , ' . . - - .

L-n train allait partir : ello y monta ,
changea de lignfr k Qujinper-et à Laitder-
neau , et sans avoir-pris autre chose qu'une
brioche duns touto sa journée, elle arriva
à Ouingamp à onzo heures du soir.

ï-atnrellemont f poreonno -n 'attendait
la voyageuse : un omnibus d'holel la
ca"hota jusque chez elle dans le silence
des petites rues désertes.

*A tfavèrs les -'A-itt» ivouftsiérfluses ,
ello - aperçut- la façade grisa de-Notre-
l;:.in" du Bcn-Secoure. Sa .prière tra-
versa les murs pour tomber <tu.\ ])ieds de
la ...Viprgo dont l'imago vénérée , reçoit ,
chaque jour , Isa homniagï'S do nombreux
frêles.. " • • '. " '..
. — ô Çi\ino MèfOi mm-mura-t-elle,
votls qui ày 'Cî. suivi . c lK-  Fils _tu Cal
Vaîri., iij.prfenéï-mt)I-&'â6illeiiir la mien
dâris • celle'ferriblo;épreuve !... ;J-Atiràis

GENEVE
Vuo Uguei. — Il s'est fondé à Genùye

une ligua àù nom tonoro mais bizarre :
la ligue des aristodômes, qui se proposo
do rendre le .peuplo (démos) oxoellont
(cristes) par l'université populaire.

Tout semble indlquor qu 'il s'agit d'une
entreprise do propegsndo antisocialo et
antirell ginise. '

FAITS DIVERS
URAKOEH

I.e i'iii :''i i in to - .-:ij.Iu> meurtrier. —
l!no panique t'ett déclarée dimanche 2
Toula ( l t u s ' i . 'i pendant uae représentation
cinématographique. L'appareil s'étant en.
Ilammé, quatorze pertonoe» ont été écrasées
et ont succombé i trente ont été blessé».

l.a neige en HUSHle. — La tempête de
nci y.' qui  t'est abattue .sur la sud-ouest dé
la P.uslid dépusie .' toute 'imagination. Les
tricKii qui é t a i e n t  partit pour  proQtèr dé
l'occàlmle ont d& ro venir  cu toUU lu'ita Â
leur point de départ. • • -¦

Cinquanto mille ouvriers et soldats sont
occupés i déblayer les voir . ,  et k rechercher
Us victimes: Des éentaines de voyageur*
turpris dans les petite» garet rou i r .cet  de
la famine. De nombreux paysans tont ec_o-
velis tur les g.aode»'routes,- Uha parlie de
la ville ds Kief ett impraticable.

La tempête t'éloiaoe veni le nord.

¦Col l i s ion de trains anx i:tuu-l nh.
— Un express a rencontré bier deux Iooo-
motive» pris  de I_eImar .(.Etat de X; - .v-
Jërsey), (ur là ligna qui so dirige au nord ,
en suivant le bu-d île l'Océan, Vers la Pën-
sy lvanie .  Sept employés de la poste imbu-
Unto oa homm»» d'équip » ont été lui* ou
bttiiés vifs. '. . _ ", , .

l'ne comte»»» qal «e lulnnr mourir
de t'ai.ii . t j  Depuia' 'plusieurs iour», les
voisins de la comtesse dé la l'o i -nniere , qui
habite k Senlis, près Paris, ne l'avaient pai
aperçue. • ¦• •

Des ég«nts de police fracturèrent , hiei
après midi , uu?  fenêtre et pénétrèrent dans
le logoinent occupé par la Co-Ottsse, qu'Ut
trouvèrent dans unétst d' ag i ta t ion  extrême ,
étendue eur un grabat et entourée d'une
légion de rats.

Le sol de la chambre était jonché di
valeurs et do billots dè banque dévorét 'pài

Comme la comteise se refusait à prendre
toute nourriture , on a d.'i l» transpoiUr k
l'asile de Clarmont-de-l'Oise.

SUISS£ ' ' .
Mort de froid. — L' a u t r e  iour , un

habitant de BOrchen (Rarogne), Christian
Gattlee, père de trois eafints en bas 3ge,
était parti pour fuire du bois à la forêt. A
midi , ne le voyant pas revenir, la mère,
inquiète, envoya un dès enfants , une fillette
de douze ans, pour le chercher. La pauvre
petite trouva son père mort dans la neige,
tous le traîneau qu 'il conduisait.

te drame de (.'li mi ip i-ry. — Le juge
meut a été rendu samedi k midi. Il condamDe
le -nommé Adolphe Ribordy, qui a avoué
être l'assassin de Marclay, à six années de
réclusion, el ton frôrt , Hippolyte Ribordy,
comme complice, à deux mois de réclusion,
l'un et l'autre solidairement à une iadeianité
civile de cinq millo francs et aux frais.-

l-n morphine. — Uno Instruotion est
ou verte , a la charge- de divers pharmacien»
genevois, pour avoir livré à. une sage-
fo-nmo des quantités excessives de mer-
p hino.  La pesonco en quesliou employait
la n iorphiu- i non 3_u lon i j a t  pour  ec= clit-ntes ,
mais furtont pour ello même. Elle s'en
faisait jusqu'à quaranta piqûres par jour. Il
en eet résulté un trouble général permanent,
avec ensfs  tefriblé». La morphlnon_a _le a
été inlerliéfl dans une maison de sitité. Let
parties du corps où elle avait l'habitude
de faire le» in jec t ions  ne forment qu'une
plaie.

tant voulu lui apporter uno bOfihê nou-
velle I... ¦ • - ¦ -•. . -

Bt des larmes emplissaient lus yeux
do la pauvro femmwft la pensée do la
douleur titio SM paroles allaient éniiSef...

« Ce n est pas comme autrefois,- pen-
sait-elle , mes baisers ne suffiront pas à lo
consoler... »

Le vluux logis dormait , toutes fchetres
clO-KJS. . ' ! ¦ ' • l -  ' : "' ¦:- ¦¦

Seul, Taimeguy veillait encore.
Au bruit, des grelots de l'omnibus, il

vint ou\Tir , uno lampe ù'la main.
ua -nuieur-ao sa mero IUI revcia cn

partie la %-érité;.; II y avait Uti obstacle t...
Lequel .httf - . - : ¦-  ¦¦ - '¦ • - •- • •; ..
Sans oser rion demander, il guida la

marquise vers Io petit salon.
A peine entrée , elle se toiirha vers son

fils et lui prit *le VisagO dnth. Ici d>5ux
mains pour l'embrasser au fro'ivt, comme
elle faisait lorsqu 'il était petit et qu'ello
voulait lire tout au fond rie ses-yeux. ¦

— Mon pauvre," p'ativré enfant ! bal-
butia-t-elle.

Elle ne put continuer. Les larmes l'é-
Iniiiti-itcrc -t.. ' ' * * - : ' - - '. - - •!• '.. '.rc- .".*- ',.

h-f Qh ! maman, murmura ranneguy,
comme .vous avez froid .!... • •

. La sensation dii éonfact glacé lui était
descendue jusqu'au cbéhr. •'
• -̂ - Voulez-Vous q̂ ie jo vous y>répare
uno tasse dè.UitJ ? proposarl-il'pour-.dire
quelquoohoso, -raraplir - lo. -siiencoy poi-
gi.aiit: .- . ' . .. ' - *.
" " •;*-'

;S'ôn, 'a5âied5-to^ lcl, sur to canapé ,
tout prft'de méi'!..;'Pluê pri-é étlcofé';..
Jo voudrais to prondrd &ur, mes^penoux
commo.an temps eùyje to bo-rïiu^ dans
iiiM.brasI... J'ai tant do chagrin , vois-
in !..: J'avais , beàucolip d'eSj ioii' \... Bile
mo jilaÉiàit;.. ¦ j - 'dlirAbl'aim'é'l <tj>|loler 'taà

VARIÉTÉ

Lo langage des singes
Un fameux professear de l'Unlvenlté de

Chicago, Richard Gareer, t'ett avité tout k
coup qu'il était très possible, en déQaltivo,
que les siogoa parlassent et quo nous n'en
tachions rien taule d'avoir tu les écouter
jusqu 'à c» jour. ,

Ayant prit an abonnement à U cage, aux
tlogeé.ll t'ett rait it observer macaques ot
babouiot avec la voloiité bien arrêtée d»
prolonger jusqu 'à une identification absolus
aveo la raoe huma ine  co que nou» n'aviotu
pria ju r  qu 'a ce jour que pour une analogie
peu l lo t teu-o .  • -' ••  ' ¦ ¦ ' '¦'-

Mais . comment faire det observations
eérieust» tur des sinno» captif», sur des
linges déjà civilisés, donc menteurs et
cabotins.

Le professeur n'hésita pat-: dans l'intérêt
n u p ér ieur de Ui _ c i.  uno , il partit poar gagner
un coin écarté où d'écouter parler en paix
les siij pcs on eùl lu l iber té . 11 t'en alla au
Cosgd fra r. vais , d'où t'ont arrivées récem-
ment des nouvelles do tet investigations.
Oa no tait pas do quello façon le digao
s a v a n t  fat i n t r o d u i t  ds.is h Ibclété des
t i u gr f , s i l'on f u t d 11 ii ci lo pour le» référeooer,
et par qii il fut pré<enté dans Ici dernier .!
cocotier* où l'on glapit ct où l'on hurle.
Tout  cd quo l'on peut Conjecturer, en a t lon -
dant-de pliMcatbptete ust-nli , c'est qu 'il dut
être accueil l i  k long» bras ouverts et qoe
chacun dut aller ver» lui les quatre mains
tondues, puis qu'il put recueillir en toute
.¦". l icjriti  d'extreordinalr'esobservatioas. Pou
ImpbrW, en effet , qu 'on l'Ait pri» pour u»
Binga dégéAéré-ou pour  un ébftnt prodigua
repentant ; l'eiSentiel o'est que l'on n'ait
rien eu de caché pour lui 'et 'que l'on ait
parlé dovant lui commo s'il était de la
famille.
• M .iis ven oai i ces étonnantes observations.
S'il faut en croire le célèbre uni vers , toi ro de
Chicago, o'e»t ad fait indéniable que lea
macaques et les babouins nous singent même
dans la traduction vocale de la pensée, qu'il»
emp loient  tou jours  I .s niè-AeS tons pour
«..pr.nl.-r les même» chôtét.

let quoique recueillies au commet des
palmieri, et ne eont pas là, vous aavez, des
paroles cn l'air. La professeur Richard
Gàrner a bsl et bien rapporté un recueil
d' ex pre . .  ions précises qui font de lai un
lexicographe des qUâdrumSne». ¦'¦:¦'¦'' - -

Citons quel que» unes d-*' expressions tn
queslion ; pour avoir toi ; l » leur saveur , ellea
doivent évidemment ôlre prononcées en fti-
tant de» gri_noèè3 et en se gr ni ta ut  les ce tel,

Donc d'aprè» if. 6ârrièr. pour exprimer la
faim les siûges disent « Koui ». C'est déji de
cette façon qua les hommes anglo-saxon»
expriment cn français lo contraire de » cru > ;
dt il est curieux — et infime troublant , si
l'on veut — de remarquer que les deux
expressions ont toutes les deux un rapport
avec les chose» de la cuisina.

Pour dire > où es-tu ? » le».singea qui te
chffchent prononcent « Our 'h ». M. Garner ,
qui,.décidément, devait être de toutes les
parties de caehs-cacha tur lés bananiers ,
ait-rme quo l'animal , à qui un camarade
demande do cette î»; ou où il c« t , répond taaa
hésiter : € Qu'nh -,  co qui tigniSe • Ici

Le signal d'attention , c'ett « Ki-iou ».
Pour changer cet Dv'ertliSement en signât

de fuite précipllèe, US siogeg le complètent
pér ia syllabe - Ouli !»  ce qui donna i Ki-
iou.ouh 1 » lequel équivaut, s'il taut en croira
te Litlré de» gorilles et dea orangs-outangs,
& notre i sauve-qui-peut! > Les singes au-
raient-ils par hasard un langage raisonné et
méthodique ? une grammaire 1 une tyntaxe
des règle» que confirmeraient de nombreuses
exceptions? Que dis-je 1 une réforme de
l'orthographe ?.

Plutôt que d'envisager une aussi trou-
blante éventualité , jo préféra croire q uo lis
prétendu» mots recueillis par le proteneur
américain tont des. expressions phonétique
vague», comme en pourrait noter aussi
quoique singe, professeur dans une université
de forôt Vierge,' qtii Viendrait teiré une
enquête ches bous. ¦• ' ¦'¦'

On sa ligure très bien , en effet , un mon-
eieur sfogo rentrant dans aon pay» et appre-
nant k tes collègues étonné» quo les l ;o-u:uri
pour exprimer qu'il» ont froid, par exemple,
font entendre ce bruit singulier! ibrrrrr!»
que pour exprimer que l'on a c o u p _  le cou
k un de leurs semblables ils disent « cou ic t ¦

fillo ; mais j'arrive do Poht-1 Abbe et jo
sais maintenant la causo de Ja 'tristesse
d'Anne-Xlflric.. . ' ' "'

M& -Malîvan , vous m'effrayes-!...
' —-' Te -souviens-tu d'uno jeune

femmo qui , un soir, it Concarneau, joun
devant nous le rôle do.la Marie-Jeanne
do Cruelle Rivale "?

— Oui maman... J'ai même appris ù
Rréhat.TàvontureUso debtlliéo dc M** de
Kermenhir. Ello à quitté son mari pour
entrer au théàtro I... -•,¦'; '-.

— On me l'a dit !
— Vous n-t-nn dit aussi, marnait ,

qu 'elle' é&t-i-ioiitéo jusqu 'aux ' étoiles ? A
J heuro aoluélle, c'est' notro ..plus graude
oommédionno : Thylda. Dumenhir I¦ — .Comment ! Cette .fenimo, aussi cé-
lèbre par sèt. excentricités que par son
talent ,' qui; il 'J-ô douze tins, — tu étais
au collège alors , tu n 'as pas entendu paV-
lcr de cela, — faillit, divorcer¦ avec son
scoond mari , Jacques Rolland , à la suito
de querelles do ménage dont- t»u» l«s
journaux étalèrent les détail* peu édi-
fiants," serait...

**! L'amio des Cédot... Oui , maman !...
— Mon pauvre petit, j'oso è peino to

l'avouer, cest aussi la.mère do M 110 L«
Coffi;.: " ' - ' - .

• Tahn'cguy eut un bruSquo recul.
— Ce iVêât pas possible i balbutia-t-il.
-- Jo l'ai.cru commo toi I Maintenant ,

je n 'ai p lus do douté ! Lm do .Kermenhir
s'appolont Le Golf de leur nom patrO-
ii\'iniqtiô !... '.'* ¦'

Ik Hiver f .}



,«u'i -font « pffuttt ! » poteu- exprimer que
HZi, chose * (Ntortt ^.itl>ftem«nL et
twst* i-V™* la»lw,.u*. I"1™?* tea* c'J?r
U 

Ave^tout l» respect qaa Je dois au prof»»•
isU. Rleltard Gsrner, d» 1 Lnivertité de ;
î-hictito. i» «* p«"*n]«tl"' 'rf* loi 'foire.
rtffl»tU« qa'UM f«S «WiaU V<_l«Ui'l'ft..<
lerDfétttion d«» exclamatigua phonétiques
il n'y «pasder ttlton poOT-s'arrSter. et̂ e
l'on petit ftclleméni preier un langego a
lout les animau*. \ V _ \ 

¦ ¦
je mets , en effet, au déff M. Oarner de

me prouver que « hi hân ! hi-han ! • ne>»ignl-
n.oas chez le» An»»: «Comme j'ai faim l t
flue « l>è&&h I bêèèh ! » ne veut pa» dire chez
L moutons : « Dieu ! que j» m'ennuie !» et
„uo let « meuhhh ! » que beuglent leé'Vachés
iWiivréès ne signifient pa»/.  Je.VeudraU
bien voir pkiser un tWin ! • ZA».tcdii ' '

FRIBOURQ
Uotre eo.BscrJptioa pour Nax

Sioii, le 2Z février im,

LE CONSEIL D'ÉTAT
OU CAHTO* DU VALAIS ' ' "'" '

A la Rédaction ûe la « Liberté »
à tribourg

Non» avons l'honQMw do vous accuser
réception ds votre envol de 4693 li.,
montant; des sommos' recueillie» par la
liberté ' an'' h-vèt-r dés VictlmÀ dô ld
câleéttophedô Na_c< . \ ' ¦;

Nous nour faisons un devoir-do vous
«primer tlotrt Vive 6rntltudo pourl'em-
pretsement que vous avez mis à ouvrir
tmo lousorlption en vue do venir ca
aide aux familles 'si dtitlldtirétfièffiont
éprouvées ..dcO-Nai, .et do . yeraaiaiàge.
Le» veuves, les èrpbelin»; tous ceux qaa
le tragique événement du 10 janvier
dernier a sp6clalrin»nt . atteint», voiu ea
tont, comme noUs-métnes, profondément
reconoaitannts . Nous s'ommss heufeux
de constater, dans la marque de sym-
pathie et de solidarité patriotique donnée
à notre canton par vôtft honorable jour-
nal et ses lecteurs, dans nno olrcomitance
particulièrement douloureuse, uns nou-
velle affirmation des vieilles Sympathies
qui oublient Fribourg, et lo Valais.

Veuillez egréer, tic.
Le Président du Conseil d'Etat :

J. K U STSCUE».

Le Chancelier d'État .-
';-  èn/ftoTÉx.':

Visite* pastorales. — Les visites
pmtorales de cette année anront lieu en
grande partie dans les cantons de Vaud ,
Neuchâtel et Genève- L'itinéraire do-ces
T Mt _ s, qui .iccoi-ii na gas lo Mandement
du carême, mentionne toutefois sept pa-
roiues fribourgeoises qui auront la con-
firmation on 1909. Ce sont Marly, le
dimanche 25 avril; Alterswyl, ls mer-
credi, 28 avril; Cerniat, lo dimanche
2 tasi; Estàvàver-Ie-Lac, le dimancho
18 juillet; Montet , Io lundi 19 juillet
Mariât, le mardi 20 juillet; enfin, Esta
Tsnneni, le luûdi 30 août.

Les obsèques de M. Ic dépnté
, i n c c 11 n il. ~ On nous éorit :

L'enterrement de M. le dépnté Jaccoud
¦ et lieu , hier , ô '10 h , h PromaSenl
L' ss.l . ti .iticB était très nombreuse. Le
Conteil d'Etat était représenté par MM.
Weiuenbaah :Qt Deeobeneux i; le Grand
Conieil. par son. président, M. Lbuis
Morard , et par plufieurs députés; le
clergé, par vingt-îloq ecclêsiâsti'qupf.
Mentionnons enoore, parmi les partiel-
paat|„M., Grand, çoÊléiller national , et
MSI. les préfets Mauroux et Savoy.

Au repas qui a suivi la cérémonie
funèbre, M. l'abbé Favre, professeur à
l'Ecole normale de Hauterive,' a dit, au
nom de la famille, le mot de ia r. con-
naissance à tous les assistants. 11 a donna
ensaite lecture d'uno lettre da Sa Gran-
deur Mgr Deruaz , qui exprima à M*8

Jaccoud et è sa famille sa Tive sympa-
thie et donne l'assurance de ses prières
pour que Dieu accorde à toi;s lu force
qui é CU t iont , l' eue (ion qut Dlliiuttêol
l'naloD, la grâce qui eaBolifia les peines
et oonfirme 1' CE po ranco du revoir»" • -

A v a u t  la récitation du chapelet, faito
par Mgr Eiseiva, Rme -Prévôt, celui-el
tenu à montrer aussi, en quelques paroles
èmuos, comment fM. le député Jaccoud
fut toujours l'ami des prêtres, un panait
ebrétioa et un excellent citoyen.

Qa'il lot pn homme de fol, M. le
député Jaccoud l'a prouvé, en oonsli-
tnanl pour là paroltsa il y a quelques
uafep.nn important fonds de mission,
«a anfoUnt chaque matin i la - àinse
»«o trois ou quatro membres de sa fa-
mille, en fournissant de généreux subâides
.ux lennes gens epi se vouent 4 la
Mrflêré" ecclMààtlquè,' et en faisant BF
oéfîoltr là fàbrftruq :èt* 1» é-taffiSHs dé
¦'<gllse BaroJ^ikle ¦ d*abéndant« 'la*
gsaei. -' .' ¦' "'"', . '• '•' - • ' -

Sén amour pour ion pays, il l'a mani-
lesté par son dévouement à toules les
œar.es de progrès. C'était un conserva-
teor-aax convictions -solides et bion
^empé»», tin homme d'ordre, do travail,
iatUon. et aveo cola un excellent agro-
nome. Nombreuse».«oat i.c -«ssopjaiiocs
(t lM familles qu'il a soutenues finan-
cièrement ou aidées de' $cs conseils
Prudents et éelsirAi, les (KUv/es qoi ont
bénéficié de sa charité et de soa activité,
" « exercé autour dt. 'ltii'l-lib«ib!ût-du

bon exemple, «t sa mémoire restera ea
v&iératiob-dutla paroisse »t daa»toute

«lacdntrée. -hi

«tm- fcponK-nous.u^ notre g n f
iilotk,t — Oo'nOus écrit":'
... C'ctta question revient chaque année
detut mtii n tsf nin. l l i - . I . - s  patents soucieux
da l'avenir do leura enfuits sont Ira!
souvent embarrajsés lorsqu'il s'agit de
choisir l i  métier qoi conviendrait le
mieux cl serait, ea . même temps, le
mei l leur  à tous égardi. Alla d'être utils
i que .i lques-u i i . -i , l'aisoaiatiqn romand'
dts Btbiltea-boulasgcts. a" pensé qa'il
était de sait.devoir d.i r- i tUra <-n r-dU f
ks avant)pea principaux qui 10 t a l t a -
cliént an métier dé boulanger. Les voici:

1" La durée dos app^entiisages est do
nn à deux ans;

2" lys jeus-M gens qui s'y vouent Bpnt
logés et nourris chez lo patron ;. ^;

3U L'apprentiettlmmédiàtèmentpayil;
4° Chaque Syndicat ou groupement de

msitres-boulangeri nomme dans son sein
uno commission dea apprentissages qui
vcilleù lamàrehenormalo de l'instruction
dtt jeune homme. C'ost encoro elle qui
préside 4 l' exauça définitif et remet lo
Hvrot d'ouvrier de l'association fédérale
suisse ;¦"*

- 5° Cotte dercière association posiède
des bur.-'ûui  de placement qui parent
au1 risqne do chômage ;

G »  A p.'i. '.i quel ques  années de perfec
tionnoment, l'onvrier peut s'établir avec
une misa de fonds relativement minime,
et, s'i. cet travailleur et économe, il
parviendra rapidement à l'indépendance ,
oar l'adage qui. dit que • tout 'métier
nourrit son homme » s'applique surtout
a la boulangerie;

TriKjc fin. -T-Les journaux genovois
annoncent qu'on 4 trouvé dsns l'Arve,
sous lo pont do Cérouge, le corps d'un
nommé Pilot , âgé; do 20 à 25 éns. Uc
détenu du mème xom et da mêms ûge
s'était é7adé, il y n quinze jours, du
pénitencier de Fnbourg, & la laVeus
d'une courte faite ca viiie av .r  r-n g-ir-
dien. Il y a de fortos préiomptions pour
que l ' i nd iv idu  trouvé mort à Carouge et
le fugitif de notre .maison do correction
soient lo' mèino personnage.

f in-i ' i idio. — Au Zelgu , commune
d'Ueberstorf , le feu a consumé, hier
après midi, le premier étage d'une mai-
ton appartenant à M. Ignace Slftcrt et
hebité par la famille Schmid-Bitzi. Une
partie eoulsment du mobilier .a pu être
sauvée.

L'étage incendié était taxé pour 2500
francs. Les pompiers ont cu grand'peine
à protéger une ferme voisine,

L&'name de l'InAendia e&t incoimua.

SOCIÉTÉS
C. A. S. Seclion iloléson. — Séacee,

mercredi 21 février, à 8 ',<_ h. du soir, au
local, Hôtel-Suisse. Reddition det complet
da la commission de l'ouvrage « Les Alpes
fiibourgeoiiés >.

Contre, la réclame immorale

Lausanne, le 20 février.
M. C. Deleisert, directeur du II0" arron-

dissement des postée,' nous adresse là
lettro suivante :
Monsieur li Rédacteur du journal a La Liberté i

« - . - - à  Pribourg.
Monsieur,

Dans l'intérêt da là vérité, oseraia-je vont
prier de reporter sur mon adjoint,' Monsieui
Rideau, les féiicitatiotis quevous m'alrestei
dani le'îî o .40 da votre journal, oar c'est lui
qui , pendant mon abtence, causée par une
atseï gravo maladie , -a pris l'initiative de la
mésUro que j'approuve pleiacment, comme
vous, Monsieui le Rédacteur. Il va sans dire
..jus si, au liou d'éloges,' 11 se fût agi d'un
Blâme, je l'aurais gardé pour moi, e*na mot
•flirt , comme je le! fais-"des.: vilenies que
m'adresse la Voix du-Peuple: - '¦"'

Avec mes remerciement!, veuillez agréer,
Momieur le Rédacteur, l'assurance de raa
considération trù3 distinguée. - -

C DELBSSF.ET.
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MoLif.RE .M.parOeorgosLalenej tre, membre
-de l'Instllut. — Un volnido fn-16. broché

2 fr. (Hachette et Û 10, Paru.)— CélTectîon
dos Grands Ecrivains français. .. ~
Retracer sous une forme sobre et précise,

mais «tinta «t-colotée,- Ut vie si remplie et
parfois si émouvante du plus illutlre dea
msitM demotre théâtre ; parcourir tonte
ton œiivt'e'pour nous faite péaétrêrtoutson
génie en rettituant , au besoin ,- contre des
criV; -|;j f.; mal ' fondées ou puadoxalet, la
gloire du peintre, du penseur, de l'écrivain ;
tuivre à travers toutes les littérature! de
l'Europe et jusque dans les productions Itt
plus récentes -de-Iatcéne contemporaine les
traces «roiJMes d'une influence qui n'eut
j împ. l .. d'égalé, — c'était une .tâche com-
p ' i'-.t , et qui n 'cr.igo-it pas seulement, pour
étrs-tbénéd 'ft bien, la' tûraté d'une informa-
tion trèS 'riche, quoique toujours discrète i
H y fallait encore le eens délicat et da l'»rt
du théStre et da cette grande < comédie > du
mondai qui «tt ton éternel ;-.i . 171. -. ii y fal-
lait turloot ce don de la viâyqua ritn ne
peut rempVacèr. Ce iontW"les mfritos qal
firent naguère le succès du J_a-PoHfe _tfne .de
ti: Georgeâ ' La'fenestre ! ils apureront égale-
ment celui de coi Molière. Lea deux UVret
iii' . ermais s'appellent et se'complètent par
loi mêmes afllnités qui unissent déjA daâe la
glolrs lo g'aad comique et le grand faim
Dite,"lé efctafetùpUltiif « al 1. 1 bohlioftihlàr

^©nielles
NouvelU «cr.! a t ionnc-Us su je t t e s  caution

'Part?, 28 février.
On mande de Berlin :
La Grazer Posl prétend avoir reçu

de source très;autbritôft la n^ juvo i le
sensationnelle t- \véî_ \À7:

i La rencontre dés éliefs d'état'msjor
j autrichien et allemand a produi t
entro autres la convention suivante :
Dans une guerre dé l'A u 1 richo a v te un

'Etat II C J  Balkans, des tronpes alle^
mandes seraient envoyées immédià*
tement en Autriche, surtout dans le
.territ oire dix ili1"0 corps si l'Italie
faisait mine de franct-ir la frontière,
ta répartition dès troupes autri-

chiennes sera terminé6 *6 ,11 mars. La
flottille du Da&ob'a dirigée contre la
Serbie eat déjà en «onceiftration. A
Semlin, le matériel pour quatre poûts
de guerre est arrivé. Une demi-dou-
zaina de trains de munitions très
chargés et fort bien gardés sont partis
de Vienne pour le Sud. Seloâ les
calculs du che! d'ctat-iàejor , Belgtadè
pourrait être" occupé en cinq heures.
Une partie des troupes dii HP* corpB
et deux corps d'armée bohémiens
devraient également participer à
l'action dans 1-J _ Balkans. Ce sera
probablement dans les premiers, jorire
de mars, vers'l e li ou lô 13, que les
premifcrt» hostilitéB auront Heu.' ' „

Le»afJal«s turquu .
Constantinople, 23 février.

Il est question de' demander -à
Rifaat Pacha de passer à l'aris,
Vienne et probablement Saint-Péters-
bourg avant de rejoindre son poste.
Le nouveau ministr e des afiaires
étrangères se rendrait compto ainsi
des vues des différents . gouverne-
ments.

On fait remarquer .dan3 les jour-
naux qtie, au cours do la crise, récente,
le Sénat a été comp lètement négligé.
On ne lui a communiqué ni la disso-
lution de l'ancien, cabitiàt ni la consli*
tulion du nouveau. • - ' "

Turquie tt Bulgarie
Sofia, 23 février.

S p.—L'Agence bulgare publié un en-
tretien que son côrrespondatjt epéçial à
Constantinople a eu avec Hilmi'Paéba.
Lo g r a n d - v i z i r  a déclaré au journa-
liste que la Turquie désire entretenir
avec toutesles puissances des relations
amicales. Le but de la politique inté-
rieure <le la Turquie est la liberté de
la n a t i o n .

L'empire ottoman souhaite avoir
avec la Bulgarie des relations cordia-
les. Hilmi Pacha, pour son compte,
désire même un accord étroit et solide
entre la Turquie et la Bulgarie. ' 

^
Constanlinopls, 23 février.

La solution de la question bulgare
semble encore être éloignée. Le gou-
vernement otteman est convaincu
que la Cbambro n'admettra jamais le
règlement de la question moyennant
?ne indemnité de 125 millions do francs
sans un règlement simultané de la
dette envers la Russie. Il a fait deux
propositions pour régler les dôiçt
questions ensemble ; la Russie les a
repoussées et semble Résolue à de-
meurer la créancière 4è la Turquie.
U. Zinoviei, ambassadeur de Russie k
Constantinople, â' déçli&é. la demande
delà Turquie d'informer Saint-Péters-
bourg des di i l i  cul tes  créée.- par l'in-
Wansigeance de la Ckstùbfe.

~~tn n cuveau cabinet sert»
" ̂ belgréiè, 2,3 février.

Sp .  — On annonco que b") nouveau
cabinet Se constituerait èous'; la

, 'pré'!i'>
dençé du progressiste Novakovitcb.
Le vieux radical  M U o v a n o v i t c h  pren-
drait le portefeuille do l'intérieur ,
Pachitch celui des travaux publics,
Paohu celui fies firiancès, Prôtîtch
celui de l'intérieur. Le ' n .-.tiom.listo
Ribarati deviendrait-mioutre.'dè la.
j astice. le jeune-radioal Stojanovitoh
ministro des cultes. 2uchovitch pren-
drait le portefeuille du commerce et
le général Zivkovitch celui de la
guerre. ~"~ T. .'77r'7,77"

Pans le cabintt autrichien -
; ' 'yiennf, 23 fé&Titri

Sp.  — On annonce âans lès.c'ercles
parl ementaires que le ministre poor
la Galicie, (chevalier d'Abrahamovicz,
va démissionner a la suit e dès' atta-
ques dirigées contre '. lai-dans le club
polona is.

La situation en Ptrte, - ¦

•"• ' "• ' Té7icràn,'23^vrïer.
Les légati ons ont iait .savoir.au

gouvernement persan qu'elles lé tièn-
drajeat responsable de tout .ee qui
pourrait arriver ù lemrs iessortissant»
respectifs à Tabriz , ainsi que . do la
violation ilc-i coii -iuh t . j  où k-ui . r,.t-

de Sa dernière heure
tionaux se seraient réfugiés. On croit
à Téhéran que la priee ^f 

Tabriz se-
rait suivie d'une ..U .i q u e  ct  d' un p il-
lage général!
Lu bonne» di^aiilicn» ds Moulai  Hafid

' ' t unger. 2,1jieri}(.. '

Sp. —Lc sultan viêiit dé fa-re'iiiie
série de noxJjjiatioss qui ihûntrotii
l'intention it îi(ouleîHïifidde6eoop d«r
l'action de réformai 'déterminée par
l'acte d'Algé«j)*s. • " -'

Le départ du général d'Amade
C-wôlilanra, 23 février.

Le général d'Amade est parti. Il
•'éât embarqué biéi-lundi à trois heu-
res. . La population de Casablanca,
sans distinction dé nationalités, lui a
fait une grandiose manif est ation de
sympathie. La foule qui couvrait les
quais l'a acclamé aux cris répétés de
« Vive d'Amade ! »

La rt jlmc douanlsr f rançais
Paris, 23 février.

Les modifications apportées au
régime douanier français .semblent
devoir Êlre l'occasion de téricùsés
difficultés entra- le gouvernement et
la commission des douanes de Ja
Chambre. Le goavernement s'oppo-
sera avec énergie au relèvement de
certains droits et à la création de
nouveaux ' droits qui risqueraient
d'avoir une répercussion fâcheuse sur
la politique extérieure de là France
et sur ses i apports aveo l'étranger. '

Pour ce qui concerne le traité de
commerce franco-suisse, les ministres
feront observer à la commission de3
douanes qoe ce trailé, bien que fort
critiqué, a donné d'excellents résul-
tats et que, depuis sa conclusion, l'ex-
portation française en Suisse s'est
accrue de façon sensible. En consé-
quence, le gouvernement est .résolu à
l'observer et à* repousser les droits
proposés pat la commission' sur les
tissus de soie et autres textiUs.
U dissolution de la Dïéto f i n l aù -iai:;

SainlrPélersiourgi2.3 février .
Sp. — Le3Finlandais , se basantsur

leur constitution, entendent traiter les
affaires purement finlandaises direc-
tement avec le tear.Or^ il y a quelques
mois, un décret; leur imposait comme
Intermédiaire le conseil des ministres
russe pour tontes les. afiaires. Les
Finlandais protestèrent , mais on
repoussa leur proposition de sou-
mettre la question à une commission
russo-finlandaise, .La .Diète se réunit
le lo' après les vacances de Xoi.1. Le
gouverneur général avait prescrit au
président de l'assemblée qu'il ne fût
fait aucune allusion à la politique
dans la réponse au décret d'ouverture
du tsar.. On ne s'est pas conformé à
cet ordre. C'eàt ce qui a motivé la
dissolution de la Diète, qui a été
prononcée hier lundi par un déoret dâ
tsar. Les élections auront lieu en
mai. et la nouvelle Diète s'ouvrira le
ltr juin.

Une bombe tronvéo par un.enfuit
Saint Pélersbourg, 2,3 février.

. Un pet it, garçon a trouvé une puis-
sante bombe sur nn tas d'ordures
dans la cour de la maison où M.
Khomiakoff , président de la Douma,
occup é un appartement. Cette bombe
était entourée de.caboches et de prq-
tnbérariçés en fer destinées a féqUiter
la percilssibn. ^Lés fenêtres de M.
Khomiakoff  ouv ren t  sur la cour où
fut trouvéa la bombe. Mais suivant
certains policiers, cette bombe devait
être dêstijiêé' à certain personnage
venant visiter le ; président de la
DoUma.

T r e m b l e m e n t  da terre

j* '- - " .•- - '.' r" Bo-xii, 2,3 févr i e r . -
: Dans,la vallée dé Primer (Tyrol),

on a ressenti hier lundi une secousse
do fcreïnbleîûttit de léfere ondulatoire.

La nvue de l'Armada a m é r i c a i n e
"'  Nprlotk (Vfrg inie). 23 févr.yir.

Le président Roosevelt a passé à
bord dn .vaph.t May Flower , M.revue
des ôuirassês revenant de faire'IO'totlr
du monde. Les Seize navires dé guerre
qui ont accomp li cet te longue croisière
étaient escortés de buit autres navires.
La revue a été. des plus brillantes. .M.
Roosavc-lt a chaudement complimenté
les olfioitts. . " "

•
?
-; - ; - Aviation

' Berlin. 23 février.
•Le sportsman \.\s _ connu , U' Ja_n_ _ voa

Bleichenfôd«r, a mil & la dispoiition de
l'Anfomobile Qob- Impérial un pris do dis
mille àtitn qui-dolt êlre ofTcr t  à l'aviateur
Htù , dans te conrs de cette année ou de l'an-
née prochaine, aura fait le-tonr dulaeda
Ht-n i l -OT ..' et surs «tl*Kri fans in..- i i l»n l  k
Wu'poWl _e df_3_H.¦'.;'. -• '  - • ••' • "¦

Les vols sur lts chemins de fer ru»:»
Saint-Pélersboilrz. 23 février.

- ''L'instruction ouvert» sur la liUiatioa ds*
cbemlni' do fer qui aboutissent k Moscou
est rtow. Prti da <50 personne*seront dètê-
r i : :  a-- - Uilut, -, -, . . <j_ .«lime i 3 millions
de roubles lu ::.'... : ¦ :!' _:. _ . :,::l.z ccïi:e .i yolitS
dans I. s auoie* 1905 k 190;,

-- ' L a ter. -.? et s de inilp m Galicie
Ltmbirg. 23 février.

-Os'toutes,les parlits de la Galicie arrivent
cloj nouvelles relatml IM calamités causé»
par la tempête da atlgt qui ' dure depuis
deux jours. '.. :. coidauiniMlions avec un
certain noiabie de 1. . ' î v -. amt csmpMXe-
menteoupées. Sur bait b'gnes de chemin da
.«r d* la GiÙci», on'a- dû interrompre le
trafic. C'ost fl la fronfii-re russe que la tem-
pête c.t le plis -. : . ': .:. .'. . Deux trtios de
voyageurs et trois t-siàs de mcrcIiaadiseS
sont restés bloqués < -.c: _.  la neige.

SUISSE
Politique suisse .

i Bâle. 23 Jévrier.
Hier soir, a eu lieu l .asseniblée

constitutive du parti démocratique de
Bâle-Ville. M. le D^ J3cbur, président du
tribunal, a été désigné comme prési-
dent. L'assemblée à décidé d'appuyer
l'initiative de Zurich.

La fondation Schiller
iuri-h, 23 février.

La commission suisse de la fonda-
tion Schiller a tenu, hier 22 février, à
Z u r i c h  son assemblée annuelle et s'est
constituée ponr la nouvelle période
comme suit : _i. le conseiller d'Etat
Ôurckbardt-Finsler (Bûle), président ;
M. le professeur Ph. Godet (Neucbà-
t«l), vice président; M. Hans Bodmer
(Zurich), secrétaire et trésorier ; M.
Widmann (Berne), est rapporteur pour
la. littérature allemande ; M. le pro-
fesseur Godet , pqur la littérature
française ; M.' le professeur Francesco
Chiesa, pour la littérature italienne;
M. Carl Spitteler (Lucerne), est mem-
bre adjoict.

La fortune du fçnds Schiller s'éle-
yaîtlà la fin -de 1908 à 162,397'ir. La
commission a décerné un don d'hon-
neur de mille francs à M. Mekirad
Liesert ,. l'écrivain tcbwjzois, et ù
M. C.-F- Rainuz , l'écrivain vaudois.

Une pension annuelle a été accor-
dée pour 163 mêmes raisons au poète
lucernois M. A.Ott ;àM. Joseph Roos,
6t à la veuve du poète soleurois Jo-
seph Joachim , à Kestonholz.

Une adresse de sympathie a été
envoyée à M11* Isabelle. Kaiser, ac-
tuellement gravement malade.

Décès
Bienne, 23 février.

La nuit dernière est décédé à
Bienne, après une lotguo maladie,
hi'. Gottfried Reimann« mairo de
Bienne, originaire de Véltheim (Zu-
rich). M. Reimann était ce en 1SG2.
Ancien sedrétairé -international des
tyj?9S_r3pbes, pois adjoint du secré-
taire ouvrier Buisse, il était député
au Grand Conseil bernois depuis 1894
et membre dq la commission d'écono-
mie publique. M- Reimann a joué un
rôle important dans la politique ean-
tonde et fédérale ; il était socialiste
marl-iré.
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SOMMAIRE DES REVUES
LA R E V U E  roLYTïcaxictiE, 10 février. —

Chemins de fer et tremways : Revue de
l'armé» (lll.). Ch. N. — Métallurgie : U dé-
sulfuration du ter dans le procédé Héroult,
log. dnelentïrchen. —• L'usine hydro-élec-
trique de A'erzasca (ili ), Em. Gaulard, ing.
— Ilygiéne publique : llestruction des im-
msàdicaî CÎU-V tTénz Navo, ibg.— BibUo-
grap hies. — 'Société des-arts. — Sociétés
techliiqùês.'— "Derniers brevets. — Registre
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1S ̂ Aliment physiologique complet
,̂ trt.-''.:"î 3! do"1 l'empfolést tnttispsiisaliiB
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ĝÉ ANÉMIÉS-CONVALESCENTS
fai lli KMMES1- Ë«ftNTS

[ •• IS11 M̂^S
ÏWL_i_$Ê-_ï_ \7__\ V-KÙ FRÈREE , Pharmaciens -i LYON
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du commerce. — Marchés immobilien. —
Revue flnanciire, J.C —Offres et deman-
des de places. — Autoriiations de cons-
truire.

CHnOMIOCE D'AOHICOLTOn-- BT D*JS»OS-
TRl« i.j_ixitaE.— 6 févritr. .
Sommaire. — Fédération des Syndical»

agricoles du canton de Fribourg., —• Lm
!;,'i;< _ UUgraphitjnes et téléphoniqiiet vi.-
à-via de l'agriculture. — Fromage de rayon.
— Elevage de l'ejtptee chevaline. — Sociétés
d'agriculture. — liais des ollres et deman-
des d'emplois concernant l'agriculture. —
Divers. — pie DiiDgerpreisliste 1309. —
Siatiitique des foires au bétail. — tfercu-
fiala.
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Ouverture du j iSlu quadragcsinin!

Promettons k Dieu de p-.;<tr cette aainte
quarantaine dans l'esprit de recueillenmt,
de prière etda morlificatloa-.-¦ - ~"
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Températur* il 7 heure» du matin, ls
22 février :
Pans —2» Vienne — 7*
Rome 0" Hambourg -~3*
Pétersboura —7» Stockholm —1«

Conditions atmc!{>hériq-j«a en Suiue, es
matin, 21 février, à 7 h. :

Trèi beau temps dans le Jura , sur la
p lateau cuiese et tons le Tessin. Quelqoet
nuages â Thoune, couvert anr les Alpe»
depuis Interlafceû . le maFsif bernoia , le»
Alpes grisonnes et l'Engadine, et neige sur
le Gothard. Bi»e Wgère dans l'Ouest de la
Suisse. Vent d'Ouest à Thoune.

Température ls pliis buse dans r_ ".;yc-
diae —14° et —15° ; visnnent ensuit* i
Sierre, —C» ; Chaux-de-Fonds ,Berne, Saint-
Oall et Glaru, — f ;  Vallées de la Llnlb et
de la Limmat avec Zurich , — 4° ; Montrent,
—2o . tauegaoe, Vevey, InterlsÊea, 0».

TEfiPS PEOJJ.4BW
Is-m la Suisse occidtiitals

Ztiric*. 23 ficeler, tsiil'
Ciel brameui à ratiatik. Froid \_ nui t .

Petite neige par place.
-Observatoire du Jorat, 23 février , midi.
Loeoro clair cl bean , puis brumeo* et

neigeux. Température bisse «n "géotrat
UrtUeatlon lebft. • ' - - - •• "":'

D. Pi--i5cuinJL, géranL

Madame Jeanne Givel-Frotsard et se»
enfants ; Messieurs Louis, Henri tt James
Frossard , k Payerne ; Mademoiselle Olympe
Ilkpiii , k Grandsoa ; Mademoiselle Lotiiso
SHygeci, ft Payerne ; les fatall'.es Eugène
Rapin , docteur, i Lancy ; Rittenar, 4
Payerne. D.-ïsde et Ganéve *; Sugnet,.à Lau-
tanne ; Croisier , à Mollans : Borland- Jtau '«.
& Morges ; Champion-Manlai. au Brésil .
Rochedieu-îlaulaz , au I_oele; Henri .' ; , : ' .' ¦ ,
à Lausanne, ont la douleur do faire fart à
leurs amis et r.onaai'aaaces du Ai.e_\_ du

. Monsieur Jules FROSSARD
leur cher pire, g'Scd-pére, beau-Itère, oncle
et cousin, enlevé subitement k leur affection,
dacs ia 74»' année.

Obsèques k Payernt, mercredi 2. Mvrisr »
à midi et demi. * ' • - _'



Pour las eafants i- srartà:
B

escitante ; il n'existe
rien de plua favorable
à. . leur , &llc__«ali__Uou

que beaucoup de lail .et du café de
malt de Kathreiner. Il ne contient
aucune substance nui. ible , il est savou-
reux , bon marché , ne fniigue pas l'es- , '
tomac k la longue, comme c'est souvent .
le caa pour le lait seul. Le véritable café '¦
de malt Kathreiner ne se trouve que
dans les paquets fermés avec le por- .'
trait de l'abbé Kneipp, aiusi que la ,'y
raison sociale des fabriques Je cif* de j
malt de Kathnlner.

;"— - -— - - ' - ' -' - I

Kaiser & Cle, Berne
Maison spéciale pour installations de bureaux \

Toujours en magsin prêt à-livrer plusieurs centaines de
tables k écrira, pupurea à jalousies roulantes , pupitres
droits, tables de bureau , chaises, armoires , ete , ete.

Bureau américain en chi'-is lit quai ., depuis '50 f r .
Collection extra tt entreprise de toute une installation

suivant plans. 4S5_ ;
Fabrique de premier ordre. Qualité insurpassable. Ga- j

rantie. Prix très bon marché. Premières références.
Catalogue illustré envoyé sur demande

[ i CEI. i iprgn u la nui k Fribaurg
FONDÉB EN 1829

bonifiera à partir du 30 juin 1909, un intérêt de 4 %
ô tous ses déposants.

Les dépôts jusqu 'à concurrence do 1200 fr. sont
exempta de tout i m p ôt.

Carnets ct poches sont délivrés gratuitement.
La Caisse sera dorénavant ouverte anPsi le

mercredi. H 529 F 638-278
Le directeur : J. __ a>my,

Guérison d'ulcèros aa pied. Affection âes glandes.
Varices. Fluxions purulentes. Dartres.

Depuis quelques années, j'étais atteinte d'un mal douloureux
qui était dans toute sa lorc» en 1905. J'avais plusieurs plaies et des
trous de la grandeur de la maia. De la chevilla jusqu 'au genou, ma
jambe élait enQée, enflammée, comme grillée et recouverte d'une
croule brunâtre et je ressentais de vives douleurs. En pressant sur
les plaies, la suppuration d' eau et de pus était p lus abondante que
d'ordinaire- Il s'en suivit une grande nervosité qui m'occasionna
une grande faiblesse. Grâce au traitement par correspondance de
l'Institut dc médecine uatorclle de niederurnen, je fus complètement
«uérie , de sorte que maintenant je puis sans peine faire d«S courses
de montagne et monter les escaliers. Je recommande à toutes les
personnes lui souff ren t  da maux analogues de s'adresser en toute
confiance h cet institut.

Munich, le 6 août 19 0 ù. Thérèse Schulz.
Pour légalisation de la signature ci-dessus :
Niederurnen, le 6 août 1906.

Chancellerie communale do Niederurnen.
Le greffier municipal : E. Steinmann.

Que ceux qui veulent connaître leur mal et an ôtre guéris en-
voient leur eau ou la description de leur mal à l'Institut de Médecine
naturelle de Niederurnen (Suisse), ( i ':- -m . . . . Ziegler et Schumacher).
Consultations tous lesjours. de 9 h. k midi.

Prospectus ot attestations gratis. H 6090 Z 950-377

Il y a trois ans qae le BR^^̂ TS
savon de toilette û base , de ^^r£gK0SÀ
est eu vente et nnn» réclame, il a pris la première place, car
recommandé par Messieurs les Jiocteurs , il est indispensable dans
toutes les famillea do par ses quotité» désinfectante* et son
parfum délicieux.

Demander également la l»ate et fEIixtr dcntlfrleen au
l._ ...«-'nn n. — Uans toutos les pharmacies. H SSOiO L 8909

(.r.i-i s Aurlo-Kn l- .-.-A i i ! iHC!e - ï e  C' . I,;ni.;iuii.',

Buffet de gare
A LOUER

L.C8 Chemins de fer élcclrifjues de la
Gruyère exposeront cn location, par voie de
mises publi ques, le lundi  H mars, à 3 h. après midi ,
leur Ballet de la grare à. Gruyères.
.Les mises auront lieu au dit BulTet.
Pour prendre connaissance des conditions , s'adresser au

Secrétariat dc la Compagnie , à Bulle.
Pour visiter los locaux , stresser au che f de «rare

dc Gruyères. H 306 B 946
Direction des C. E. G,

\ LÀ MESSE ET LÀ PASSION I
par l'abbé BOUQUEREL

c avec illustrations, suivi de l'Ordinaire de la Messe \ '.
Relié, 1 IT. Biothê ," 50 cent. i '.

H _ - |;
| EN VENTE X
j. à la Librairie catholique et à l'Imprimerie St-Paul X

F Kl  BOI " KO 7

Ménage de 2 personnes
<1 cm au du

Avenue de JPéroiie», 21. an g Foutlé». eu 1S7G. — Diruct. : Rcitv IVldtimnuu, LFen droit. — I-uugue allemande ot branches commorciulçs ; cours soraostrioli. — Entrée : 15 avril. — Prospectus gratis.

HALLES AUX MEUBLES
Rue des Rames

SUCCURSALE
JB_@«»TOB.-fc-«fc «H^si _AJLjp^m9 - JL

SCHWAB, tapissier.
On demande ouvrier ha-

bile et sérieux, connaissant
bien la partie

cartonnage .
et capable de diriger petit per-
sonnel.

Offres sous chiffre» H 2714 N ,
i Haasenstein et Vogltr, Fri-
hourg. .' 932

Pour instituteurs
On demande à placer un gar-

çoa Jo 13 ans chez un maître
d'école (catholique) , oit il aura
bonus uccasion ie freqaeuter
l 'école secondaire.

Offres avec prix àe pension
et références à a'lres»iîr i J.
Keller. couelerse A l'Hôtel
1 l . - U e r i ; . ,  / .nr lc - I i .  9i8

La crème pour toutea
sortes de cuirs

donna un brillant , su-
perbe. 702-3*0

A Tendre, prèi de Morat,
DU hor I rï 11 i;. ,;

telle propriété
de 12 .68i m'reciiTmant grando
maison d'habitation remisa à
neuf dernièrement , grange k
proximité , jardin , verger irri
guable en plein rapport. 520
Gérance de domaines et vignes

Joie -S «.Ci" ,
nie du Château. 23,

XEI CIIATEL.

Oiii
Wilh. GrSb
i» Zurich
* 4 Trittllgaese 4

Marchandise
garantie el solide
Catalogua Illustré

(eoDKnant «e» i-rtlclei)
gratis et franco

»rtictM .MO-nn_- .i_ c-<l 1
Fn.

Soulier» forti p. santon 7,80Bollino» à lacer , pour
i - " ¦- .- * . I r (  ; lort» . 9,40

0ottin»i t. . . . wsekMls,_ \*__a . Mur MSRMM â eOP *nto_n»_ pour dimoi . •> Sottlnet t l«c«r, lr*» lor-
l»i. pour dame» . . 6.40

Bottlnn» éUgiaUt. %x*z , ,_.
touls . 4 l«cer .D.damea . ..c-.

Souliers pour felleties et - 0.-1
garçcrs» Ke. 2S * II *•*".. SO S JS 5.20

Envoi cor.lne rem bouret ment
tëji Echange franco j^t''-.-jJv, UeU^aaieu'A _r\ktH« confUpca, _P **__.
HKSfev "'¦"i '« _£^__t\SHjË2_W_ •» 16"°- _-__5î«fîS_

On demande * remettre
dais |le district de U Glane,
une 881

bonne auberge
jouissant d'une bonne clientèle,

Entréedosui teouau I"avril.
S'adresser t. l'iiceuce de pu-

blicité Haasenstein $ Voiler ,Pribourrj , sous chiffres H77«F.

PMITOEÊi
fiîorae salée et dessallée

Stockfisch prêt à cuire
Stochfisch se)
GODFISCH

Tbon ou détail et en bulles
Sardines ,dcpuIsSftecnt.

GRUD CHOIX DB COSSSBYKS
Rollmops

Hartigs rames et ttoll. blues
ANCHOIS

Cli GUIDI-mCHàRD
- FRIBOURO

Livraison à domicile
7éléDll008

JOÏ" I IV. OS »<-uletncnt TS|

C S* a
Prix courant de monires gra-

tuit. - C. Woller-Mce-rl 'abr
d'horl ., I_a ( leani-iIe-l'oniK
fi-ET 1 l'r. 05 «vtiIninrutTajS

Hôtel avec café
A remettre de suite , dans

nne des principales villes de la
Suisse romande . Quartier im-
portant A tlsire sérioute lais-
sant bon bénéfice k preneur
actif. 85-

Eoriro sou» Y 10673 L, A Haa-
senstein et, Vogler , Lausanne.

DENTISTE
l 'M BUILET

médecin-dentlsto
de rUmiersiU de F_.il sdc !;. iiie
reçoit tous les jonrs, de
9 à U h. et ' de 8 à é n . ,
d-msacbe «xotpté.

2, Rue de Romont
FRIBOURG

A LOUER
ponr tout de ani te ou
époque & c o n v e n i r , un

beau logement
de 4 plècex, cul__lae et
dépendances. Kan, paz,
miuatlon au Holetl.

h'iitl r eHNcr , s. c!dfï>es
n SOS F, A l'agence «le
publicité l _r , ; iNi- i iKtolu  «fc
Vogler, i' r i i u . i ; i ' - . ¦ 342

A LOUER
oatrée k volonté , rue Louis
Chollet , au l'ré d'Alt

logements
de 3 chambres , cuisine , cave,
galetas, buanderie et dépen-
dances, eau, gai tt électricité.

-- i - iii -i..!..! neuf el de cons-
truction moderne.

S'adrpg'or , pour voir les lo-
caux et traiter, chez M. G. de
I_orenxf , fabricant de planel-
les, an dit lieu. ~<>

> ;¦ • l.e liquide Ifr:

Sigella [
.est reconnu

le meillenT pio-
î duit pour le net- j

toyage de tous les
! ustensiles de cui-

sine ainsi que tous
les métaux et P ar-

—genterie.
En vent» ch»

Henri MAYER :
A . la MôQSgéro
Friboura.'

Bonne cuisinière
trèt propre et aotive eut de>
mandée dans un grand mé-
nage.

S' adresser , sous chiffres
H 783..F, à l'agence do publicité
Baasenstein et Vopi»r , Pri-
bourg. 892

1 PjWWti tl IAM»l.'!:Ki-lS-.---4li_U!_|
I oma t__a.ixt u BM U CMBCt UtlSi I

On offre à huer
les vastes bàtitbeots ds la lai.
terie dé?affectée de la Schilrra,
à mi-chemin , entre Marly et
Kribourg, grandes cavea , nom-
breuses chambrer et autres
locaux; vaste porcherie utili-
sable pour «ourles, oeau verger
et unepose environ de torre et
jardin.

K.u abondante.
Kntrée depuis le l" avril.
Offres A envoyer par éerit,

jusqu 'au 13 ni ur» , :i u D'Hoger
de DleabaMi, -La Sehtlrra,
par Fnbourg. n 847F 951

¦"; Oo iifuiBiidc. pour une fer-
me ou l'on peut garder 26 va-
ches touto l'année un
bon iruitier»
¦.icbaot traira et connaissant
bien la r*briCHtion des froma-
ges en meule el aussi les lAtes
de moines. Entrée ao 1" mars.

S'ad.casser _ H-  Joseph Fré-
H.in t , propriétaire à Froi-
devaux, prèti Hontraueon
(Jura bernois .: S)52

Capitalistes
On demande à emprunter

contre hypothèque en premier
rang, sur milson solidn à Fri-
bourg, 25,000 fr. *4 V» %. pour
8-10 années. Assurance 41 ,000
franci. 953

Tiixe cadastralo 54 ,430 fr.
Prière d'aireaser les offres

'6- . ^hiffr^H O W H. 11^6, k
Or.-I! FouU-Fublicité.WiDlettbour.

DOMAINE
A louer ou k vendre, en un

seul ou en deux domaines , 48
hectares 00 ares (135 poses) d»
('  r r ; i i ; i  cultlvahlo , h Franex ,
district de la Broyé (Fribourg).
Vaites bâtiments, granges k
pont. Entrée à volonté. Oondi
tions favorables. 920-380

Pour traiter , s'adres. à l'ad-
ministration de l'IIoaplee de
la lin.jc , à Estavayer-le-Lao

Oa demande O louer, pour
tout de suite ou plus lard ,
dam une rue très fréquentée,

ira magasin
si potslble avec logement -
«Offres tous H 841 P. k Haa-
senstein cl Vogler,.Fribourg

A louer tout de suite
un joli logement de 2 cham-
bres , bien exposé au soleil; •

S'a'lres^er k Jean Oul i ry -
ïle/er, rut Louis Chollet , 36 ,
quartier d'Alt. H845-F 94B

POUR

Gharron-meniiisicr
A wtadre, pour oause de

décès , tta» nyaisoa ft " Uubl 1 n-
lloa «olnpreDant -4 cimmbrei.
et dépendances, 2 grands jar-
dins et ï beaux ateliers. Tra-
vail assuré . Prix : 5000 fr.,
20C0 fr au comntint

S'adresser à Vre Marie Ro-
«et, k R«lrv (Frrt.ou.ru. . 948

A LOUER
bel appartement
de 1 ou 9 pièces.

Pour visiter , s'adresser :
lise,  rne de'la l'r c f o r t o r p ,
â i r i i i n u r r . H 837 F 945

A vendre oa à loaer
une bonne anberge BTCC dépen-
dances ! café, cave, ta l le  â
manger meublés.

Conditions très avantageuses
de paiement

S'adresser par écrit k l'agence
Haasenstein et Vogler, Huile ,
sous (I 131 B. 944

ON DEHANDE

une jeune fllle
sachant faire la cuisine et les
travaux du ménage, cbe7, tt_m*
IV ol» * . chapellerie , avenue
de la Gare. H 819 F 956

CiFE-BR4SSBRlE-REiTiD8AMr
k Lausanne

bien ai tué , avec excellente clien-
tèle esta remettre tout deiuite,
5our cause de maladie grave

u ten&deter, fond et marchan-
dises 8O11O fr. onviron.

l" n café ouvrier , petit loyer ,
vente courante ot assurée est i
remettre k Lausanne égale-
ment , fond ct marehandl*es
OOOO fr.

Adresser offres aous chiffres
E 764 t, k Haasenstein et Vogler,
Lausanne • 954

D'R.GâllGDiiLET
dentiste-américain

.iif fciii; FMIMI .i6ultt il .iPsiWiij iii
nçow. «te H. Ch . Broillet

. / i f W c o - i ' r t - r f c. M l i . t . e

A PAYERNE
Consultations tousleaJontO»,

de » fc 12 U. H da * ft 4 h.
Maison Comte-Rapln

wle_ - -nit 'I'i l'n f i l  rin Ponl

CHOCOLAT AU LAIT
ALIMENT COMPLET

Banque de l 'Etat de Fribourg
Nous avons le plaisir d'informer le oublie de la Brm,

que notre Agence pour ce district ouvrira , mercredi 17 ff
vrier 1909, un bureau d Estavayer le-Lac, dans la tna '

^de M. Jules Lenweller, p lace de l Eg lise.
Provisoirement, ce bureau, dirigé par notre agent , M 1

député Francey, sera ouvert au public deux fois  par semalin
les mercredi et vendredi.

M. Francey est chargé de recevoir les demandes d'empr^
par billets ou comptes courants el les dépôts d'espèces ; «
réserve bon accueil d toutes les opérations ordinaires jj
banques.

Par cette décision, la Banque de l'Etat se trouve m/« 
^contact avec la population de tout le canton de Fribonrg.

Les conditions favorables de ses prêts et la garantie 4PEtat qui est accordée à tous les dépôts effectués dans o,
Caisses émaneront les aericnlteurs comme Us commercank.
les rentiers d utiliser ses services.

Taux des dépôts en Compte d'épargne , 4 %.
» » par oblig- de 3 d ô  ans, i %.
» • « en comples courants. 3 % %.

Escompte des effets acceptés par la Banque Nation^
Sulsse, 3%, 3Vz % et'4%,nets.
Escompte des aulres billets bancables, 4 %, 4 if K % avec e*.

BANQUE DE L'ETA T OE FRIBOURQ
et Agence ûa la Banque Nationale Suisse,
m_mnr__'"'"'Tr'̂ -r,_u:n'sr!auti_--___W___W__MWÊ_̂ ^

La qualité parîailo des

CONFITURES
de SAXON

leur «sure la préférence dans chaque ménage.

ABRICOTS , REINES-CUUDE8 , FRAMBOISES , (U.

CARNAVAL
On trouvera , comme.par le passé, le plua grand choix

de costumes en tous genres, clowns, dominos , etc., aioij
qu'un «BBOrtiïaent varié de perruques et accessoires )
bas prix.

Se recommande, H 747 F 838
S. Ufiiolz, rue de Lausanne, 8-5.

PROPRIETE AVEC MAGASIN
ct installation pour boulanger

6 .«-i.lire pour cause de départ , dans un important village .]
vi r-;;;,! ' ! c neuchâtelois . Bonne maison d'habitation remise An. s!
7 S 8 chambres. Grandes caves voûtées et dégagemen s. Na
jardin '. eau et éleetrioité. Conviendrait pour boulanger, nép
ciant, encaveur. industriel ou comme propriété d'agrément .

S'adresser * M" K«»»l»nd, notaire, Nt-Anbla (Neuoh&tel).

VINS ROUGES DE BORDEAUX
1907 la barrique (825 litres) FV. 135.— la demi Fr. '75-
lOOfi > » » » » 156.— » » » 65,
lOi-5 » > » > » 185.— > » » 100.-
franco de tous frais cn gare de l'acheteur.

S'adrosser k tt. A. -i.. Légal, J-caeno-BraleTln, à Cean
p H -rdeaui (France). • H ,891 X 717

Société Suisse ffÂmeoblemenfc
et mobilier complet

LAUSANNE'BERKE MONTREUX

Crémerie des Alpes
Pendant le Carême , les petit» pâtés i

la fribourgeoise seront faits le JEUDI au
lieu du mercredi.

H JBÎPTH .TlP p. Inani de tçte , pi-Ippe , iniomnlej ,
Wj wi^xadiioù soniaeement Immédiat par la
j: ; s II fn^nn « T. . tùîu. èfUmetU^it ineomu*-
If I t-iir» AX^IIN tL. rt ble et sûr. Soto fr . 160
¦ IS H d"" bonnes pn._ rra.-c... A. Q. P l - T I X i . r , phjc. Y«tr4«s.

Dip6ts 1 l*i«Rrniucle BearK_uiech<< GoHtnn et p bf
maele X. <«p|>.

rroa _________ B


